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PARTIE OFFIGIELLE.
SAINT-PÉTERSBOURG, 27 jan-rier.

DÉCORATiONfl. Ordrc de Sie-Anne de la pre­
miare classe, au gérant de la section des mines 
de Padministration supérieure de la Sibérie 
oriéntale Savinsky^ membre du conseil de cette 
administration delegué par le ministére des 
fínances.

Ordre de St-Stanislas de la premiére classe 
au conseiller d’E tat actuel PoUfJcovsky, mom- 
bre du conseil de Padministration supérieure 
de la Sibérie occidentale. (Rescrits du 19 jan- 
Yíer.) (Messager offidel.)

H IN ISTÍniED EL’lNSTEUCTIOH PUBLIQUE. N o m í-
natUms ¿ denx emplois de merabres du comité 
scientifiquo du ministére, les conseillers d’Etat 
actuéis Savinoto^ inspectetir de l’arrondissement 
scolaire de St-Pétersbonrg (du I "  janyier 
1873), et Galanine, gérant d’affaires dudit co­
mité (du 8 janvier), tous deux en conservant 
leurs fonctions actuelles.

Maintien au servicc pour cinq ans : á daíer 
du 26 décembre 1872, le conseiller d’E ta t ac- 
tuel GrigorovUch, et du 7 janvier 1873, le con- 
seiller d’E ta t actuel Bérézine^ toas denx pro- 
fessears ordinaires émérites, le premier, k  Pu- 
niversité impériale de la Nouvelle-Russie, et 
le deuxiéme, k  celle de St-Pétersbourg. {Ordre 
du jm r  du min. de Vinst. puh. du 20 janvier.)

EREATUM DU N® 25. Le noffi de M. le cónsul 
d’Allemagne k Odessa est Blau  et non Blan, 
comme ü a été imprimé par erreur.PARTIE NON OFFIGIELLE.

La Yoix publie les informations suivantes:
« On sait que fea S. A. I. la grande- 

duchesse Héléne Pavlovna était la protectrice 
de la Société musicale russe et la présidente 
du comité de sa direction générale. Aprés la 
inort de Son Altesse Impériale, la direction de* 
vait, couformément ¿ l’art. 26 des statuts, pro­
ceder k Pélection d’un nouveau président.

« Cette élection a eu lien le 22 janvier, en 
présence des directeurs fondés de pouvoir des 
scctions de St*Pétersbourg, de Moscou et de 
Kiew et des directeurs des conservatoires de 
St-Pétersbourg et de Moscou. On a résolu de 
prier S. A. I. le grand-duc Constantin Ni- 
colaíévitch de bien vouloir se mettre ¿ la téte 
de la Société musicale russe et de Phonorer de 
son augusto patronage.

« Le lendemain, 23 janvier, les membres de 
la direction générale ont en Phonneur d’étre 
présentés ¿ Son Altesse Impériale, au palais de 
Marbre. M®*̂ le grand-duc Constantin Ñicolalé- 
vitch, aprés avoir écouté avec bieuveillance la 
reqnéte qni lui était adresaée, a gracieusement 
conseuti k  accepter le titre de président et de 
protecteur de la Société. en expriman! á cette 
occasion combien il prend iutérét au dévelop- 
pement de Part musical daos notre patrie.

« De cette maniere Pavenir des écoles de 
musique en Russie se trouve entiérement ga- 
ranti. On sait que S. A. I. M®' le grand-duc 
Constantin Nicolaióvitcb aime la musique, l’a 
étudiée á fond, et que récemment eucore Son 
Altesse Impériale a sollicité et obtenu un sub- 
side annuel de 20,000 r., pour la durée de cinq 
ans, en favenr do conservatoire de Moscou. »

— S. Exc. Pambassadeur de Turquie, Rns- 
tem-Bey, est arrivé hier vendredi k  St-Péters­
bourg, de retour du voyage qu’il avait fait á 
Stockholm

— Le zemstvo du district de Rostow sur 
Don a voté, dans sa derniére session, un cródit 
de 16,650 r. pour Pinstruction publique, en 
cutre d’une somme de 7,000 r. votée dans le 
méme but pour Pexercice conrant.

(Messager offidel.)
— On lit dans la (hrre^ondance générale 

de Vienne:
« Dans la séance dn 28 janvier de la Société 

de géographie de Vienne, le président, M. le 
professeur de Hochstetter, a communiqué á 
Passemblóe un exposé sur Pexploitation des 
mines de l’Oural, exposé qu’il a fait suivre 
d’une discussion de différents projets d’un che- 
min de fer de POural destinó k  relier la Rus- 
sie d’Europe k  la Russie d’Asie, avec les era-

L E S  R E V i e S  R llS S ES .

branchements proposés pour communiquer 
avec Ies centres industriéis les plus importants 
de POural. M. de Hochstetter a fait une criti­
que coraparée des trois projets principanx: 
Rachette, Bogdanovitch et Linbimow, et s’est 
prononcé en faveur du projet du colonel Bog­
danovitch, qui, partant de Sarapoul sur la Ka- 
ma, forme la ligne la plus directe josqu’á Tu- 
méne en Sibérie et conduit cette principale li- 
gne, de POural par Catherinebuurg, qui, grftce 
k  sa position géographique, paralt étre tout 
aussi bien le centre naturel d’oü devraient par­
tir  les embranchements do la ligne de POural, 
que le poiut oü se réuuissent, k  la porte de 
PEurope, les grandes lignes de communication 
sibérienues. »

En reproduisant les lignes ci-dessus, nous 
ajouterons, d’aprés la Gazette de Moscou, que 
les études préalables pour la ligne méridionale 
ont déj¿ été ordonnées et qn’on doit les com- 
mencer le printemps prochain aux frais de 
I’Etat.

— Lo 2 janvier a eu lien ¿ Tifiis I’inaogura- 
tion des adrainistrations centrales des cuites 
musulraans, schiite et sunnite, conformcment 
au nouveau réglement de Porganisation dn 
clergé musulmán dans le Transcaucasc.

(Caucase.)
— D’aprés la méme feuille, il vient de se 

former une compagnie qui se propose de doter 
la ville de Yalta d’un grand bdtel de 150 ou au 
moins de 100 chambres, les voyagcurs affluant 
de plu»en plus dans cette ville de bains, oü 
les logemeuts sont aussi cbers que peu confor­
tables. La compagnie se propose en cutre d’é- 
tablir de bonues Communications entre Yalta 
et le chemin de fer de Sévastopol, quaud ce 
dernier sera achevé, et de faire de la ville de 
Yalta un séjour commode et agréable pour les 
malades qui viennent y prendre les bains 
de mer.

— On acus écrit de Floronce :
« Le monde artistique de Floronce et les 

nombreux étrangers qui y résident ne sont 
occupés en ce moment que de l’exposition des 
tableaux do notre célebre professeur Aíva- 
sovsky, qui a lien actaellement k  l’académie 
des beaux arts, place St-Marc. On fait queue 
pour entrer dans la salle de Pexposition et les 
journaux sont remplís d’articles élogieux ¿ 
Pégard de notre éminent artiste.

« Nous connaissons depuis bien des années 
M. Alvasovsky, mais jamais, selon nous 
il n’avait atteint le degré de perfection 
dont il a fait preuve dans ses nouvelles pro- 
ductions. La vérité, la fraícheur, la trans- 
parence de ces tableaux sont quelque chose de 
vraiment surprenaiit. On dirait qu’il a sentí 
ses forces redoubler en touchant le sol do ce 
beau pays d’Italio, oü son talent s’ótait épa- 
Doui il y a trente ans.

« Les deux principaux tableaux qui ñgureut 
k Pexposition sont des vues du Vésuve. L’uue 
représente le lever de Paurore. Le volcan est 
tout couvert d’une brome d’une transparence 
rarc, k travers laquelle on sent déjü la cba- 
leur de l’ardent soleil de Naples. Sur l’autre 
tableau, ou volt uu temps de scirocco. Lo 
Vésuve se cache derriére de gros nuages. 
D’iramenses vagues, d’un effet extraordinaire, 
remplissent les premiers plans. On jurerait 
que c’est de Peau véritable — que cette lame 
va se briser ¿ Pinstant méme et qu’on va étre 
couvert d’écume. Ces deux grands tableaux 
surpassent tout ce que M. Alvasovsky avait 
fait jusqu’ü présent.

* A cóté de ces grandes toiles il y en a 
d’autres moins capitales, mais néanmoins 
cbarmantes. Ce son t: une vue de Crimée par 
le clair de lune ; un coucher de soleil ü Gi- 
b ra lta r; une vue do Moscou, effet de neige ; 
une soirée ü Théodosie; une nuit k Capri, 
e tc , etc.

* Tous ces tableaux vont partir bientót pour 
l’exposition de Vienne. M. Alvasovsky a dé- 
cliné les nombrouscs oñres qu’oo lui a faites 
ici. *

— Nous recovona le compte-rendu de Pas- 
semblée générale des merabres de la Société 
pour la propagation de Pinstruction parmi les 
israélites russes, séance du 24 décembre, et 
nous lui emprantoiis ce qui s u i t :

La séance a commencé par la lecture d’un 
compte-rendu de Pactivité de la Société pen- 
dant la période écoulée depuis la derniére as- 
semblée générale (du l®*’join au 3 décembre'. 
Le comité a tenu pendant ce temps 18 séances, 
y compris 4 séances de la commission de dis-

tribution de secours ¿ la jeunesse des écoles. 
Les questions suivautes ont été discutées et 
résolues :

Secours d la jeunesse des écoles. r  Les 
bourses et les secours distribués aux étudiants 
de diverses universítés et aux éléves des éco­
les rabbiniques ont monté ¿ 1,215 r. 2® 1,121 
roubles 50 cop. ont été distribués en secours ü 
64 solliciteurs. Le nombre total des demandes 
de secours a été de 128. 3® 3 nouvelles bour- 
ses ont été créées, dont deux auxfrais de la So­
ciété et une aux frais de MM. le président et 
le trésorier de la Société. 4'’ On a procuré des 
oceupations k  cinq étudiants.

Secours aux écoles et aux hibliothéques. 1° On 
a envoyé 601 volumes k  36 destinations diffé- 
rentes. Dans le nombre, 297 volumes ont été 
achetés pour une somme do 141 r.; 89 c. le 
reste a été pris sur les dépóts de la Société. 2*' 
Le comité, en vue de prévenir les abus, a dé- 
cidé d’estampillcr les livres qu’il distribuc. 3* 
Des mesures ont été prises pour la crcatíon 
d’uue bibliothéque au siégodu comité.

Encouragement de travaux littéraires. 1* Le 
comité a acheté 10 ouvrages littéraires ¿ leurs 
auíeurs eu consacrant ü ces acbats une somme 
de 918 r. dont 233 r. ont été payés par la 
caisse de la Société et le reste par MM. le pré­
sident et le trésorier. 2“ Uu subside de 365 r. 
a été accordó au rédacteur de deux feuilles pu- 
bliées en laugue bébraique. 3® Des mesures ont 
été prises pour la publicatiou ¿ Varsovie d’uue 
Histoire de Bussie en langue bébraíque.

Le comité s’est oceupé en outre des ques­
tions suivantes: V  II est entré en pourpar- 
lers avec le président de la section d’Odessa en 
vue du développement ultérieur de l’activité de 
cette section. 3° Une prime de 100 r. a été vo­
tée pour le meilleur ouvrage sur Tbístoire de 
l’école rabbinique de Vilna, qui va bientót cé- 
lébrer le 25* anniversaire de son existence. 
3* Le comité a entrepris de solliciter Tautori- 
sation d’établir ¿ Biélostok une société pour la 
propagation du travail manuel parmi les israé­
lites de cette ville. 4° II a été résolu de fouder 
une caisse de secours et de préts aux institu- 
teurs israélites. 5* Le comité a réussi pendant 
l’exercice écoulé ü raviver le zéle des israéli­
tes russes pour les buts qu'ils se proposent.

Aprés l'audition da rapport, plusieurs des 
membres présents ont fait lesobservations sui- 
vantes :

r  Un des membres a déclaré insuffisante la 
prime de 100 r. pour un ouvrage aussi impor­
tan! que l’bistoire de l’école rabbinique de 
Vilna. MM. le président et le trésorier lui ont 
répondu que cette somme ne représente que la 
partie de la prime payée par la Société, la­
quelle prend en outre ¿ ses frais la publicatiou 
de l’ouvrage couronné, mais que, de leur cóté, 
MM. Gunzbourg etRosentbal sont préts ¿ajou- 
ter ü la prime une somme proportionnée aux 
mérites de l’ouvrage couronné.

2° L’assemblée a exprimé sa reconnaissanco 
pour les efforts du comité en faveur de la so­
ciété projetée pour la propagation du travail 
manuel parmi les israélites de Biélostok et ses 
regrets de ce que ces efforts n'ont pas abouti 
jusqu’ici.

3* L’idée de fonder une caisse de secours et 
de préts aux instituteurs israélites a été trés- 
bieu accueillie.

4* L’assemblée a donné sa complete appro- 
batioQ aux mesures par lesquelles le comité a 
tenté de raviver le zéle des israélites pour les 
buts que se propose la Société.

5* Sur la proposition de l’un des membres, 
on a résolu d’adresser aux journaux le rapport 
qui venait d’étre lu et de faire ces publications 
aprés chaqué assemblée générale trimestrielle.

— On écrit au Monde russe qu’un agent de 
pólice de la provinee des Cosaques du Don a dé- 
couvert ¿ Oust-Medvóditsa une fabrique par- 
faitement organisée de faux billets de bauque 
de 100 r. (nouveau modéle) On a saisi tout le 
matériel : machines, presses, e tc , et Ton a ar- 
rété tous les faussaires, au nombre desquels se 
troovaient plusieurs femmes. La descante de 
pólice avait été si habileraent préparée que l’a- 
gent a réussi á, trouver tout le personnel de la

fabrique * oceupé ü confectionner les faux 
billets de banque.

— Le département de cassation pour affaí- 
res criminelles do sénat a examiné hier, 27 jan­
vier, le célébre procés des éléves du gymnase 
de Kharkow, Polozow et Edelberg, accnsés d’as- 
sassinat et acquittés par le jury de Kharkow. 
Ce procés est vena devant le département de 
cassation á, la suite de l’appel du proenreur du

tribunal d’arrondisseraent de Kharkow. La cour 
était présidée par M. le premier président sé- 
nateur Stolanovsky. C’est M. le sénateur Kova- 
levsky qui aprésenté lo, rapport, et les conclu- 
sions du ministére public ont été données par 
M. lo procureur général Frisch. La défense 
de l’accusé Polozow a été confiée ü M* Arsé- 
niew; — M* Outine, le défenseur d’Edelberg, 
était absent par suite de la détention á la­
quelle il a été condamnó pour son duel avec 
le défunt Jokbow. Les débats ont offert 
cela de particulier qu’ils ont amené la dis­
cussion du principe de la publicité des pro­
cés. M. le procureur général s’est prononcé 
énergiqneraent dans lo sens de la nécessité de 
la publicité la plus complétedes débats comme 
garantie d’une jnstice réguliérement rendue, 
en insistant sur ce point, que la publicité doit 
étre une chose sérieuse et non simplement une 
questíon de forme. La cour a cassé l’arrét du 
tribunal de Kharkow et cbargó le tribunal 
d’arrondissement de Kouisk d’examiner á nou­
veau le procos PoIozow-TTdelberg. (Voix.)

, — Jeudi passé 25 janvier a eu lien á Mos­
cou la lecture publique de la sentence pronon- 
cée par le tribunal d’arrondisseraent de Mos­
cou contre Serge Nétebaiew. Au dire de la Ga- 
zette russe cette formalité a attiré fort pea de 
monde autour de l’échafaud, sur lequel le con- 
damné, selon l’usage, a  dü entendre l’arré t du 
tribunal.

— Au lien de VIndicaieur du ministére des 
finances, c’est á la Qazette de la Bourse que 
nous empruntons cette fois le relevé compara- 
tif  des importations et dos exportatioM de 
l’Empire depuis le 1** janvier jusqu’au 1" dé­
cembre 1871 et 1872. Voici ce relevé :

Importations. 1871 1872
Sucres bruts, pouds 4,318 490,748
Sucre raffiné, sucre 

candi, en pains et en
cassons, etc. 20 3.375

Thé de Cantón, 626,501 719,485
Café, 456,764 417,720
Huile, 1,248,273 1,344,568
Vin, 941,299 1,051,845
Yin, bout. 311,337 368,581
Vin de Champagne » 973,292 1,106,459
Sel, pouds 11,349,472 11,241,707
Tabac en feuilles, 171,222 216,031
— roulé et en cigares 3,508 3,709
Cotonbrut, 3,826,831 3,108,327
— filé, 240,088 280,870
Bois de teinture, 550,040 575,501
Indigo, 57,661 51,559
Huiles volátiles d’é-

clairage, 1,477,832 1,565,478
Fonte non ouvrée, 2,565,512 1,553,816
Fer en barres, fer fa-

gonnéetvieux fer, 5,101,326 3,404.970
Tóle de fer pour cbau- 
diéres et blindages,
feuilles de fer, 1,181,632 1,174,747

Fer de rails, 6,522,506 5,640,450
Plomb, 569,071 703,245
Laines brutes, 101,805 161,254
— nonfilées, 5,300 4,742
— artificielles, 39,290 29,657
— et poils filés, 211,530 166,552
Soie, 14,375 15,583
Soude, 911,951 905,559
Houille, 66,006,274 58,456,155
Locoraotives, locomo-

biles, piéces et acces-
soires de machines, 1,786,915 2,048,360

Tissus de coton, 85,170 98,511
— laine, 130,415 135,890
— soie, 9,811 12,247
— lin, va leu ren r. 2,503,871 2,281,545

Exportations. 1871. 1872.
í ’roment, tchetverts 10,773,822 9,442,027
Seigle, 3,765,084 2,861,282
Orge, 1,409,124 1.015,508
Mais, 520,765 398,026
Pois, 108,718 62,610
Avoine, 4,699,130 1,288,995
Farine, • 398,840 831,828
Autres céréales, 398,433 146,334

Tabacs, 115,689 151,445
Bétes ü cornea, 62.740 52,391
Moutons et brebis, 422,907 565.852
Chevaux. 9,695 12,028
Suif, 930,458 683,111
Lin, 8,205,754 6,620,668
Etoupe de lin, 907,917 769,941
Cbanvre, 3,578,412 3,656,398
Etoupe de cbanvre, 
Filés de lili et de

86,974 96.777

cbanvre, 271,899 497,493
Cnirs non corroyés, 129,187 210,492
Cuirs corroyésetroussi. 21,864 33,577
Os,
Laines brutes,

829,474 985,876
987,675 1,227,987

Soies de porc, 89,103 106,065
Criniéres de cheval, 40,706 42,861
Potasse, 448,924 301,916
Fer, 259,262 476,432
CuivTe, 1,000 90,613
CbiffoDS, 654,097 597,263
Corderie,
Brabante, ravenducli

188,634 287,007

et toile ü voiles, 15,950 14,925
piéces 8,354,573 7,592,331

Grosses toiles, arch. 7,726 17,006
Tissus, pouds, areb. 68,485 223,495
Bois, roubles 13,292,246 20,239,666
Pelleteries, pouds 45,741 79,664

Total des céréales, 22,073,918 16,036,610 
Graines de lin et de 

cbanvre, pouds 2,359,340 2,186,479 
Huile de lin et d« 

cbénevis 3,381 12,163
Beurre, 237,001 142,898
Esprit de vin et eau- 

de-vie, 478,426 557,456
Miel 6t mélasse, 7,606 41,745

LES JOURNAUX RUSSES. — La réorganisatioü 
de l’armée russe, dit la Voix, a commencé dés 
l’anoée 1863. Dés lors on a renoncé ¿ la for- 
mation de nouvelles reserves en cas de guerre 
et le nombre des divisions actives converties 
en cadres en temps de paíx fut doubló pour 
éviter une levée de nouvelles forces en cas de 
guerre, ce qui, — comme l’a prouvó la campa- 
gne de Crimée — présente dans la pratique 
d’immenses difficultés.

Cette nécessité, imiiosée surtout par des con- 
sidérations économiques, exige une mobilisa- 
tion réguliérement organisée, e t basée sur des 
calculs d’une préciaion rigoureuse, parmi les- 
quels les moyens raatériels doivent jouer un 
róle important. En Prusse, l’opération sí im­
portante de la transformation de l'armée pour 
la mettre sur le pied de guerre est présentée 
au ministére de la guerre bous forme d’on plan 
de mobilisatioQ, daos lequel se reflétent comme 
dans un miroir la prévoyance et la scrupuleuse 
sollicitude tant des supérieurs que des subal­
ternes, qualités qui constitoent la forcé de i’ar- 
mée prussienne.

Quelle que soit Tétendue de nos ressources 
matérielles en temps de paix, il va de sol que 
la guerre en nécessiterait d’extraordinaires qui 
exigeralent des mesures exceptionnelles. Ces 
ressources dépendent exclusivement de celles 
que doit produire I’économie publique. Dans 
l’intérét du trésor public, et surtout afin de sa- 
tisfaire entiérement et en temps opportun aux 
besoins militaires, il serait utile que le minis- 
tére de la guerre fixót d’avauce les objets né- 
cessaires, et la proportion des besoins proba­
bles, afin qu’on püt s’occuper d’avance des 
moyens d’y satisfaire.

Ces questions sont iutimement lióes á l’éco- 
nomie publique, et, se trouvant en temps de 
guerre sous la direction imraédiate des adrai­
nistrations militaires locales, ne peuvent étre 
résolues qu’avec le concours des zerastvos, qui 
seuls connaisseut leurs ressources, tandis qu’un 
département spécial agirait en pareil cas exclu­
sivement.

II appartient ¿ la prévoyance du gouverne- 
ment d’assurer cet accord préalable, si impor­
tant, mais ce n’est qu’avec le concours de tou- 
tes les forces de la nation, e t en ne reculan! 
devant aucun sacrifice, que nous parviendrons 
au but désiré.

Peut-étre — dit la Voix — trouvera-t-on 
prématuré notre examen des réformes militai­
res avant leur solution par l’antorité compe­
tente, mais nous sommes con^incus que le mi­
nistére de la guerre, toojours d’accord avec l’o- 
pinion publique, donnera ¿ la presse la possi- 
bilité d’apprécier les principales bases des ró- 
formes actuelles, afin qu’aprés leur sanction 
par l’autorité supérieure la société tout en- 
tiére puisse activement et en connaissance de 
•ausc concourir k leur réalisation.

A l’exemple du Messager de VEurope, les 
A nm les de la Patrie nous donneut uno livrai- 
800 de commencement d’année presque entiére­
ment dépourvue de ces séductions de prograra- 
me qui avaient été si longtemps la condition 
sine quu non des livraisons de janvier des re- 
vues russes. On sert, il est vrai, aux abonnés, 
un grand poérae de M. Nékrassow et une bou- 
tade de M. Stehédrine, mais tout se borne ¿ 
cela, et k  cóté de ces deux nouveautés plus ou 
moins alléchantes, on se contente de nous don- 
ner la suite des interminables « Faiseors » de 
M. Bobarykine et quelques traductions de nou­
velles et de poésies anglaises faites par M. 
Plestchélew.

On serait presque porté k  croire k  un arrét 
dans la production littéraire, si Ton ne savait 
point par les indiscrétions des organes quoti- 
dlens que les portefeuilles d’une revue mosco- 
vite, le Messager russe, regorgent d’ouvrages 
intéressants signés des ñoras qui, dans ces der- 
niers temps, ont acqnis le plus de notoriété, et 
que, par conséquent, la pauvreté du program- 
me des premiéres livraisons du Messager de 
VEurope et des Annales de la Patrie est le 
résultat de tout autre chose que d’une absence 
d’ceuvres remarquables.

Pour ce qui est des Annales de la Patrie, la

chose peut encore s’expliquer á. la rigueur par 
le fait bien connu que cette revue se montre 
assez inhospltaliére aux oeuvres de puré litté- 
rature, surtout quand elles sont dues k des au- 
teurs connus pour ne point partager les vues 
politiques et les principes de la critique de sa 
direction. Depuis longtemps dejó aucun de nos 
écrivains célébres, ü l’exception du seul M. 
Ostrovsky, ne collabore plus k  la revue de M. 
Nékrassow, qui pnisait toojours k  iVauIres 
sources los travaux intéressants qu'elle don- 
nait k ses lecteurs dans les premiers mois de 
chaqué année.

Ce qui nous étonne cette fois, ce n’est pas 
l’absence de la piéce obligée de M. Ostrovsky, 
que Ton reucontrait tonjours dans la livraison 
de janvier des Annales de la Patrie k cóté 
d’une poésie de M. Nékrassow et d’une nou- 
velle de M. Stehédrine, mais l’abstention com­
pióte des auteurs du camp littéraire oü se re- 
crutent les collaborateurs habituéis de la revue 
de M. Nékrassow.

Pour ce qui est de M. Ostrovsky, nous som­
mes, s’il faut l’avouer, fort aise de son silence. 
L’expórience de ces demiéres années a prouvé 
que róminent dramaturgo se faisait une vóri- 
table violence en tenant á honnour de donner 
au pablic une piéce nouvelle au commencement 
de chaqué année. l.e finí admirable qui distin- 
guait autrefeis touíes ses productions s’en res- 
sentait sensibleraent, et, á cette place méme, 
nous avons formulé le voeu sincére que M. Os­
trovsky füt mis k  méme do s’abstcnir pendant

quelque temps ct de pouvoir garder ses ceuvres 
en portefeuille pour leur faire aequérír cette 
maturité d’exécution qui fut jadis une des 
qualités les plus saillantes des comedies et des 
drames de l’éminent écrivain. Si, comme nous 
l’espérons, c’est lá le motif du silence de M. 
Ostrovsky, nous ne pouvons que nous en félici- 
ter, car ce silence pourrait bien nous promet- 
tre une de ces oeuvres remarquables auxqnelles 
l’éraioent dramaturgo nous avait habitués pen- 
daut tant d’années.

Mais venons-eu k  ce que nous avons devant 
nous, et commen^ons par le nouveau poérae de 
M. Nékrassow.

Ce poéme forme la seconde partie des «Fem- 
mes russes, * dont la premiére, intitulée « La 
princesse T..., * avait paro dans la livraison 
de janvier 1872 des Annales de la Patrie (1). 
Le nouveau poéme a pour titre « La prin­
cesse V.....y, » et nous raconte en vers émus et
qnelquefoís magnifiques la mélancoliqoe bis- 
toire d’nne compagne d’infortune de la « prin­
cesse T***. *

M. Nékrassow a été évidemment frappé de 
la beauté grandiosa et tragique de l’épisode 
qui Ini a fonrni le sojet de ses deux récents 
poémes. Ce groupe de nobles femmes suivant 
volontaireraent leurs maris dans l’exil, et par- 
tageant leur triste sort, obséde et poursuit le 
poéte au point ^u’il fevient & un sujet qu’il 
paraissait avoit* épuisé dans sa premiére tenta-

(1) Nous en avons parlé dans notre n - 131 du 17 
mai 1872.

tive, et qui réussit encore une fois k produire 
une profonde impression sur le lectenr.

Au fond l’histoire de la princesse V—y, tout 
aussi authentique que celle de la princesse 
T***, est presque identique á cette demiére. 
Le prince Serge V —y, convaincu de coraplicité 
avec les conjurés de 1825, commandait une 
brigade de troupes de ligne au moment oü 
éclata la triste échauffourée du 14 décembre. 
II fot arrété et condamné aux travaux forcés 
dans les raines en compagnie du groupe princi­
pal des « décembristes » survivants. La prin­
cesse sa femme, qui allaitait alors son enfant 
nonveau-né, ignora longtemps le sort qui me- 
na?ait son mari. Elle ne l’apprit que quand la 
sentence fut prononcée. Malgré l’oppositiou de 
toute sa famille, et surtout de son pére, le célé­
bre général R., elle sollicita et obtint l’autori- 
sation de suivre son mari aux mines de Blago- 
datsk.

II faut rendre cette jnstice á M. Nékrassow 
qu’il a admirablement réussi á raconter de deux 
manieres toutes différentes les deux histoires 
presque identiques de la princesse T*** et de 
la princesse V—y. Dans son premier poérae, il 
avait concentré tout l’intérét sur le voyage de 
la jeune femme k travers la Sibérie et sur les 
obstacles qui lui avaient été suscités á dessein 
pour essayer de la faire renoncer & son hérol- 
que résolution. Cette fois, le poéte a consacré 
toas les détails aux scénes du départ de St-Pé­
tersbourg et de l’arrivée de la princesse V—y 
dans les mines de Blagodatsk.

C’est surtout ce dernier épisode qui est frap- 
pant. Le tablean des galeries souterraines de 
la mine oü travaillent les « décembristes » est 
saisissant. Le poéte s’éléve ü une hauteir que 
nous l’avions rarement vn atteindre et trouve 
des accents d’une puissance qn’on n’aurait pas 
osé lui soup^onner.

Elle sont bien belles aussi les strophes 
émues et toutes pleines de larmes dans les- 
qnelles l’héroine du poéme décrit les sympa- 
thies respectuenses des hommes du peuple qui 
ont adooci le sort des exilés et de leurs fem­
mes. Bien qn’il soit trés difficile, pour ne pas 
dire impossible, de rendre dans une traduction 
en prose les beautés de ces strophes, nous ne 
pouvons pas renoncer au plaisir do citer quel- 
ques lignes:

< En route, dans l’exil, partout oü je  me 
sais trouvée pendant la triste période du sé- 
jonr de nos maris dans les mines, c'est k  toi, ó 
peuple russe 1 que je  dois d’avoir portó d’un 
cceur presque léger le loord fardeau d o n tj’a- 
vais snrehargé mes forces. Que t’importe si ton 
propre sort est si pénible! Tu sais compatir 
aux douleurs d’autrui, et le sol que j ’allaás ar- 
roser de m(» plenrs était depuis longtemps déjá 
mouillé de tes larmes.Tu aimes á partager l’in- 
fortune et les souffrances m’ont rapproché de 
toi. On me menaqait de la brutalité des forgats, 
mais méme parmi ces réprouvés j ’ai rencontré ¡j 
des coenrs compatissants, et les criminéis sa- 
vaient nous payer le tribut de leur respect. lis 
nous accueillaient avec un sourire de contente-

Le Monde russe consacré k  son tour un long 
article k  l’examen de l’organisation des force.s 
armées de l’Empíre, et déla questíon si impor­
tante des approvisionnements et des fonrnitu- 
res. L’administration économique de la guerre, 
dit le Monde russe, avait déjü regn en 1862 de- 
notables modifícations. L’un des principaux dé- 
fauts de cette administration est l’excés de la 
centralisatioD militaire, qui enléve tóate initia- 
tive aux organes administratifs tout en para- 
lysant le contróle du pouvoir supérieur sur les 
actes des institutions qui dépendent de son res- 
sort,

La commission des vivres et le commissa- 
riat ont été reconstitués sur uno base uouvelle 
et daos cette institution, qui fonctionue depuis 
quelques années déjü sous le nom d’intendanee 
générale, c’est au contraire le systéme de la 
décentralisBtion qui a prévalu. Cependant il 
semble au Monde russe que ce mécanisme soit 
moins approprié que le premier k l’organisa­
tion de la forcé armée, oü Tunité d’idóes et 
d’autorité est si nécessaire pour assurer la 
parfaite exécution des mesures adoptées.

Notre confrére, qui consacre une attention 
toute particoliére aux affaires de l’armée, sans 
dissimuler qu’il s’est donné pour mission de 
faire la guerre k  tout ce qui émane de l’admi- 
nistration actuelle, termine en affirmant la su- 
périorité des anciennes institutions sur la nou­
velle au sujet des adjudications et des rapports 
de l’administration avec les fournisseurs, et il 
conclut en se demandan! s’il ne serait pas pré- 
férable de revenir ¿ l’ancien systéme, qui con- 
sistait ¿ diviser réquiperaent et les subsistan- 
ces en deux opérations distinctes, au lien do 
réonir en une seule administration des bran- 
ches si différentes et si compliquées de l’éco- 
Domie militaire.

— Bien que nous soyons á la veille du Ser­
vice militaire obligatoire, dit la Gazette (russe) 
de l’Académie, ropinion publique et la presse 
ne sympathisont pas encore sans réserves avec 
le nivellement des classes sociales qu’entraine 
nécessairement cette obligation. Cela tient 
peut-étre ü ce qu’on n’est pas encore bien fixé 
sur l’application que recevra dans la nouvelle 
loi le principe de l’égalité de toas devant le 
Service militaáre. Ceux-Iá mémes qui sont le 
moins disposós k  approuver les priviléges de 
classes craignent que Tobligation du Service 
militaire étendue k  toutes les conditions so­
ciales ne porte préjudice k  des intéréts géné- 
raux d’une grande importance, — tels que 
l’acbévement des études, le choix d’une car- 
rióre, les travaux scientifiques, le commerce, 
l’industrie, etc., — qu’il ne serait ni juste ni 
sage de sacrifier k  l’intérét militaire exclusif.

Notre confrére se fait ici l’écho de ceux qui 
redoutent que les exemptions ne soient accor- 
dées aux classes plutót qu’aux individas, et 
que dés lors, loin de servir la Science, rindus- 
trie et le commerce, elles ne privent l’armée 
d’éléments qui lui seraieot útiles, et dont la 
société pourrait se passer pendant les quel­
ques années de Service militaire. Aussi 
s’attacbe - 1 • il k  prouver qu’en maintenant 
le privilége de classe on accorderait souvent 
l’exemption da Service ¿ d’autres qu’á ceux 
qui terminent leurs études ou qui se vouent 
aux travaux scientifiques; et que, par contre, 
en limitan! comme autrefois le Service militaire 
obligatoire aux seules classes non privilégiées, 
on nnirait souvent aux intéréts importants de 
l'instruction et de la Science. En conséquence, 
ces derniers peuvent étre sauvegardés mainte- 
nant par d’autres moyens sans recourir aux 
priviléges de caste. Ríen ne s’oppose á ce que 
des exemptions soient accordées dans une large 
mesure, mais individuellement, aux étudiants 
et aux savants, ü quelque classe qu'ils appar- 
tiennent, et 1¿ se borne la questíon. L’impor- 
tance des intéréts que nous discutons proave 
en effet que les exemptions sont indispensa­
bles, et il serait regrettable que ce cas ne füt 
pas prévu dans le nouveau projet de Service 
obligatoire qui est déjü élaboré et serapro- 
cbainement publié. 11 serait ¿ d ^ ire r que ce

m ent; lis nous appelaient « anges >, et lis ai- 
daient k  nos maris k accomplir leur tücbe de 
chaqué jour. Combien de fois nn forgat m’a ré- 
galée en cacbette de pommes de terre caites 
sous la cendre! J ’éprouve encore une tristesse 
navrante á ces souvenirs... Personne, non per- 
Bonno de ces bnmbles n’a jamais ajouté une 
seule goutte d’amertume ¿ notre cálice! >

Ce sont lá de belles pensées noblement ex- 
primées, et le tablean de rintérienr des mines 
est non moins beau. Cependant nous devons 
avouer que, daos son ensemble, le second poé­
me de M. Nékrassow produit moins d’effet que 
le premier, auquel il sert pour ainsi dire de 
complément. Le sujet, n’ótant plus nouveau, 
émeut moins le lectenr et les longueurs du ré- 
cit nuisent quelque peu á l’unitó de l’impres- 
sion. E t puis, s’il faut tout dire, dans ce second 
poéme on seo! bien plus que dans le premier 
ce qu’il y a de factice dans rinspiration iova- 
riablement sombre et maladive de M. Nékras­
sow. Ce poéte semble s’étre donné pour tü- 
che de ne jamais «cbanter» que les sonffran- 
cea et les peines de rhumanitó, et spécialement 
les aspeets fácheux de la vie russe. Nous n’au- 
rioDS rien ¿ y rediro si Ton ne s’apercevait pas 
quelquefois que M. Nékrassow a bien plus son- 
vent jjewsé que senil tout ce dont il nous en- 
tretient constamment, et que son émotion est 
plutót un procédé litt^a ire  qu’un sentiment 
sincére et do premier jet. Cette observation 
n’est pas nouvelle, d’aotres que nous l’ont 
falte malotes fois déjü en analysant l'oeavre de
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proget offrtt une indication compléte et satis- 
faisante de ces exemptions, en rapport ayec les 
besoins et les conditfons de la vi© actuelle ; et 
cette partie dn nouveau projet devra dés l’a- 
bord attirer une attention toute particoliére. 
i)ans toas les cas, dit notre confrére, on ne 
peut que se réjouir da nivellement des classes 
résultant dn Service obligatoire, e t qui consti- 
tue un progrés réel á ajouter á toas ceux dont 
notre époqae pent étre jastement fiére.

Le Messager officid a réceinment pablié une 
instruction relativo aux mesures concernaut 
la répartition des ierres concédées aux pay- 
sans, et aux redovauces á porcevoir des ci-de- 
vant serfs du domaine dans les deux gouverne- 
ments de Tchernigow et de Poltava. Cette ins- 
tructíon inspire & la tíuzdU  (russC/ de VÁcu- 
démie les réflexions suivantes :

II rcssort de ce document qu’il existe des 
localités oü l’on ne peut encore compter sor 
une procbaine solution de la qucstion des pay- 
sans, par suite des circonstances particuliéres 
dans lesquelles elles se trouvent. Dans ces der- 
niers temps les travaux relatifs k l’organisa- 
tion des ci-devant paysans du domaine indi- 
quaient un certain mouvement dans la « ques- 
tion des paysans; * mais les rapports meii- 
suels des iustitutions de rachat ont perdu tout 
intérét, tant les variations de cbiffres qu’ils

Grande messe en ré (%ethoyen), exécuté nar 
M "‘ Raab. Kroutikow; MM. Wassiliew etPalet- 
cbek. Solo de violoD — M. Auer et les chceurB de 
l’Opéra russe. 8 Air 1*«), ex^uté par M“» Mallm- 
íerT4 Solo de violoncellej***), exécuté par M. Da* 
Tvdow. 6 Ave María (Gounod), exécuté par M“» 
NiUson; MM. Aner, Zabel et Glavatch. G. Mandoli- 
nata (Paiadille),exécuté par M. Oardom. T.Cavarína 
de l’opéra < Emani * (verdi), exécuté par M“« 
Adelina Patti. 8. Marche turque {M zart, exécuté 
par l'orchestre.

DEUxiÉMS PARTIE. — 1 « Jots aragonaisc »
(Glinka). 2. Solo de piano exécuté par Nicolás 
Rubinstein. 3 Romance (Mercaflante) e^xécutó par 
M Graziani, solo de violoncelle exécuté parM. Da- 
vidow.4. Rhapsodie hongroise pour violon et or* 
chestre (Auer) executé par l’auteur. 6. Cavatme de 
’opéra « Semiramis » (Rossini) exécutée par M"» 
Adelina Patti. 6. Romances *•* exécuté par M Ni- 
collni. 7. Air des byoui de l’opéra « Faust > (Gou- 
üod) exécuté'par M“* Nilbon. 8. Hymne national.

Les bidets numérotés á 8, 6 et S r. et non numé- 
rotés á 2 et 1 r. sont en vente chez le directeur du 
concert, M. Voronine, á la Karavannaía. maison 
Maltzow, et dans les'.lmagasina de musmue de 
Büttner, perspective de Nevsky, inaison de 1 égüse 
de St-Fierre, et Jobanseu, vis-a-vis le Gostmoi 
dvor, maisou n° 44.

NOÍIVELLES DE L’EXTERIEUR.

Ainsi qu’on pouvait s’y a ttendre , la 
Chambre des Lords ainsi que celle des 
Commuiies on t voté des jeudi les adresses 
en réponse au discours du tróne, aprés de

lULKico ...o ______ 1___  courts débats, dans lesquels les leaders de
présentent sont désormais sana importance. I ropposition e t les principaux luem bres du 

Lo rachat, comme on sait, est resté station- gouvernem ent ont effleure plutot qu exa- 
naire. et il ne s’est efectué depuis quelque 1 miné les d ife ren te s  questions de pohtique 
temps (l'autres opérations de cette nature qne in térieu re  e t ex tén eu re  mentioiinées dans 
celles qui ont étó provoquées par le besoin des le discours royal. C est par les interpella- 
propriétaires de voir s’effectuerle rachat obli- tions e t apres la pubhcation des documents 
gatoire des Ierres par les paysans, notamment |  officiels que s engagera d ici a  peu de 
dans la zone septentrionale de la Russie. temps la  véritable  joüte oratoire dans la-

Les travaux relatifs á Lorganisation des quelle se m esurent les forces du partí au 
anciens paysans du domaine sont h peu prés pouvoir e t de celui qui cherche a  ly  rem - 
les seuls de cette nature qu’on puisse citer I placer.
pendant l’année qui vient de s’écouler ; encore |  continué á  d iscuter dans une partie
ont-ils élé bornés aux gouvernements yetits- I presse anglaise e t frangaise la va- 
r.iQBiíxn« ot dix fiiitrpfi srouvernements de la | portée des déclarations contra-

dictoires, mais toutes anonymes, ém auant
russiens, et k dix autres gouvernements 
Grande'  Russie, de la Tauride et de la  
Russie blanche, du sud-ouest et de l’ouest. 
Dans la mérae période on procédait si- 
multanément á l’organisation des colons, 
ainsi dénommés en souvenir des anciens coto-

du camp napoléonien e t tra ita n t des rap ­
ports des mem bres de la famille impériale 
en tre  eux. II nous semble qu’on ne saurait 
a ttacher une grande importance á  ces in-j *  . •  T I  _______  ^ ̂  «  t  I A

50.000 t h . Colberg 267,000 th., Swinemünde
1.426.000 th.. Stralsuud 275,000 th., Frie- 
drichsort 1,822,000 th , Sonderbnrg-Düppel
2227.000 th.. fortifications de la Basse-Elbe
4378.000 th,, fortifications du Bas-W’eser
5061.000 th., entin Wi helmshaven 10,177.000 
thalers.

Dans CCS somraes ne sont pas comprlses les 
indemuités pour l’expropriation des immeubles 
sis dans le rayou des forteressos, et dont lo 
moutaut est évalué a 4 1 ,'4 millions de thalers 
en virón.

La somrae considérable affectée aux fortifi- 
catiens de Cologne se répartit comme suit, 
d’aprés le projet de lo i; ouvrages de fortifica- 
tiou proprement dits et travaux d’artillerie
7.543.000 th., valeur des immeubles 310,000 
th., pléces de position et muniíions 1,310,000 
th. II s’agit k Cologne de démolir l’anceinte 
actuelle (les travaux préalables sont déja com- 
mencés) et d’élever une nouvelle enceinte per- 
mettant k la ville de s’étendre a volonté « pen­
dant un avenir illimité ». Cutre Télargisseraent

pellations, mais qu’elle a  été renvoyée á 
aujourd’hui.

On lira  plus loin le com ptc-rendu de la 
séance du 4 février de la  Chambre des 
Députés de Prusse, oú l e  projet de loi 
p o rtan t modification de deux articles de 
la 'C onstitu tion  a été voté définitivem ent 
par 245 voix contre 110. Nous commuui- 
quons aussi, sous la  rubrique P r u s s e ,  un 
résum é d’un in téressant article  de la  P r o -  
v i n a i a l - C o r r e s p o n d e n z ,  en réponse au mé- 
moire des évéques prussiens, que nous 
avons mentionné h ier, ainsi qu’aux „rae- 
naces“ des députés u ltram ontains á  la 
Chambre des Députés. Nous faisons suivre 
ces réflexions de la  feuille semi-officielle 
d’un fraginent d’artic le  d’un journal u ltra- 
catholique, la  G e r m a n i a .  Bien que le con- 
flit religieux a it acquis en effet une cer- 
taine in teusité  en Allemagne, e t en P russe  
spécialement, il ne faudra it cependant pas 
prendre á  la  le ttre  le langage passionné 
de la feuille u ltram ontaine, ni croire á 
rim m inence de la  croisade catbolique 
qu’elle préche contre le gouvernem ent. Ce 
sont lá  des exagérations commandées par 
les besoins de la cause e t dont la  portée ne 
dépasse point celle de la  prophétie d’un 
m em bre conservateur de la  Cham bre des 
Députés, lorsqu’il affirm ait que tous les 
catholiques prussiens ira ien t chercher un 
asile su r une „ te rre  hospitaliére“ quelcon- 
que si les projets de loi politico-religieux 
étaient définitivement adoptés. La Cham­
b re  basse les a  votés, e t la  P r o v i n z i a l -  
C o r r e s p o n d e n z  elle-méme a  donné á  en- 
tendre  qu’ils passeront aussi á  la Cham bre 
des Seigneurs. Or, aprés leur promulga- 
tion, il e s t trés-vraisem blable que les co- l teresse en cas de siége. 
léres s’apaiseront e t  que les chefs du p a rti _  Dans une des derniéres séances de la 
u ltram ontain  y regarderont á  deux fois Chambre des Députés de Prusse, M. de Mal- 
avant de donner suite á  leurs menaces, á  linckrodt, l’un des leaders du parti ultraraon-
supposer méme qu’ils ne soient point de tain, comme on sait, — avait prétendu que 

^ ' « l’ordre d occuper Rome avait été adressé de
devant Sedan au roi Victor-Emraanuel. » On 
écrit de Berlín, 1" février, ce qui suit, au su- 
je t tle cette assertion, k la Frankfurter 
Presse:

c Au milíeu de la conversation, tres libre et 
le plus souvent tres aniraée, comme elle Test 
aux díners parlementaires du prince de

de cette fange. (Exclamations á  gauche.) Quant 
á vos projets de loi, ils ne connaissent qu’une 
chose: l’E tat. Le nom du roi figure en téte des 
projets, mais ce nom disparalt ensuite et il 
n’est question que d’nne chose; l’E tat abstrait 1 
Il fut un temps oh le chancelier de l’empire 
disait que < contre le rocher de l’Eglise chré- 
tienne viendrait toujours se briser le vaisseau 
de la folie humaine. * — A en juger d’aprés 
vos projets de loi et les explications du gou- 
veruement, ce rocher n’est plus qu’une nébu- 
leuse.

M. D t KUAUCHiTscH (nouveau-conservateur). 
L ’hoiiorable préopinant était autrefois le chef 
du partí conservateur, mais il s’est engagé 
dans une voie oú nous ne pouvons pas le sui- 
vre. II fait causo commune avec le centre (ul­
tramontain) dont nous repoussons les princi­
pes. Qu’a-t-il fait, le centre? II nous d i t : com- 
ment pouvez-vous, k  votre point de vue con- 
servateur, appuyer le ministére ? E t h la 
gauche il dit : si vous acceptez ces projets de 
loi vous tuez le libéralisme. Quel est le résul-

simples chefs sans arm ée.

DÉPÉCHES TÉLÉGRAPHIQÜES
AGENCE INTERNATIONALK 

Versailles, vendredi 7 février, au soir
La commission des T ren te  a  adopté au- Bis-nistes. Ces travaux ont été poursuivis avec une I f^j-j^ations. II y a  dans l’ancienne famille 

grande activité et ont beaucoup avancé la so- j ¿jj^p^j-iale de France deux courants assez 
lution de la question. En comparant les comp- | ^ui ont chacun au tan t d’ini
tes rendus trimestriels qui s’y rapportent et 
qui ont paru dans le J^essager officiel, U est
irapossible de n’étre pas convaincu du succés .x» uix vr +• i .
de cette importante affaire. restées celles du lendemaiii. II e st évident république a  1 AssemDiee JNationaie, i ‘ f^jj-niative de plusieurs députés qui assistaient

Yers la fin de 1872 les titres do possession q  ^ gj ¿g pj-ime abord, les parti- ap res y avoir prononcé des discours. C ette djnej., le prince a assuré que c’était une
étaient dégh termmés 
ments de la Grande
ils étaient trés-avaneés e. . . .  qm entrevoient m rra iau iau u u  »u ■ DarticiDer aux votes 1 pour rAllemagne; que cette attitnde peu sym
nul doule h leur terrae daos le eourant de 1 an- 1 mA-iran íIoo í>flTnnflcrnp>5 pr. dps nart.is con- I soni aosienus oe p a ru u p e r  aux vui;ea. | p b m . , , . . . ,
née actuelle, puisqu’il ne s’agit plus que de
quelques gouverDemeuts duNord et de l’Est et
de ceux de la Petite-Russie. Le retará qu
subi cette affaire daus ces gouvernements tient
k ce que l’arperitage légal n'y est pas encore j p̂ ĝ

de l’enceinte, on construirá trois grands forts ta t de ce double jeu ? II a forcé les libéraux k 
(600,000 th. chacuD', neuf fortíns (450,000 soutenir le gouvernement, et il a rappelé aux 
th.), sept grandes batteries intermédiaires conservateurs que c’était leur devoir de ne 
(120,000 th. chacune) et sept petites batteries plus laisser grandir Tautorité de l’Eglise au 
(60,000 th.) Toas les nouveaux ouvrages seront point de devenir dangereux pour l’E tat. Deux 
k une distance telle de la nouvelle enceinto souverainetés ne peuvent pas subsister l’une á 
qu’en cas de siége les projectües ennemis no cfité de l’autre, et M. de Mallinckrodt est logi- 
pourraient atteindre la ville qu’aprés la  rup- que lorsqu’il revendique k l’Eglise le droit de 
ture de la chatne des forts avancés. Toas les placd  pour toutes les lois de l’E tat. Mais nous 
ouvrages seront reliés entre eux et avec la n’en voulous pas de cette logique, que Tévéque 
place par des chemins couverts et des lignes d’Ermland a poussée i  ses derniéres conséquen- 
télégraphiques souterraines. I ces en se réservant ce droit de placet. On nous

Le crédit demandé pour la forteresse de I représente toujours l’Eglise comme une faible 
WilhelmsUaven est plus considérable encore: femme sans défense, et cependant M. de Windt-
10.177.000 th Cette somme se divise a in si: I horstnousdisaitquerépiscopatavaitderriérelui 
Acbévement des ouvrages du cóté de la mer deux cents millions de catholiques. Faible fem-
1.317.000 th., ouvrages avancés du cóté de me, soit,—mais l’E tat est le chef de famille et 
Jahde 5,600,000 th.. forts détachés et écluses U doit sauvegarder son autorité. Non que nous 
du cóté de la terre 3,260,000 th. Les écluses voulions, comme M. Virchow le désire, dérao- 
sont destiuées á inonder les abords de la for- | cratiser TEglise; co que nous voulous, c’est

que l’E ta t soit maitre dans son domaine. La 
liberté de TEglise n’est compatible qu’avec la 
liberté de l’E tat, et c’est pourquoi nous ju- 
geous nécessaires les projets de loi politico- 
religieux et la modification de la Constitution 
qui en est le corollaire, ou plutót la condition. 
(Applaudisseraents.)

M. MiTscHKE-coLLANDE (ultra-couservateur;. 
Je repousse riucriraination du préopinant, que 
nous aurions reuié les principes conservateurs; 
c’est lui et ses collégues qui ont déserté notre 
carap. Ce que nous voudrions, nous, c’est que, 
comme le disait Frédéric-Guillaume IV, il n’y 
eüt pas une « feuille de papier » entro le roi

existe et 
Pourquoi 

assurer la pré- 
;-le-Grand

était sur le raeilleur pied avec les évéqifts; il 
ne faisait pas de distinction entre catholiques
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Cour» du ehange.
A 3 semaines sor St-Pétersb., 91 th. pour 100 r.
A 8 moia sur St-Pétersbourg, 90 th. pour 100 r. 
Príz dea bílleta de crédit russes 82 5/8 th. pour 

90 r.
Priz de la demi-impériale 5 th. 16 ailb.
Emprunt russe de 1822 921/2.

terminé, par suite de la délimitation insuffi- j Jgg presbytéres. Le prince, á  son tour, a 
saote des propriétés fonciéres, et dont celles ¿gg accointances dans des milieux oú son 
du domaine ne sont pas elles-mérae exemptes. p^-Qgtige souffrirait s’il venait purem ent et 

Une preuve des difficultés sérieuses que doit 1 gimplement á  se m ettre  á  la  rem orque de 
faire surgir une teile situatiou, c’est que, pen- I i’im pératrice Eugénie. Comme moyen de 
dant que dans presque tous les gouvernements I pj.Qpagande bonapartiste, le ;ama¿5 de M. , 
se termine la répartition des ierres, cette opé-1 Rouher doit servir auprés des uns e t  le  oSigafioníconsMidées de 1870 92 1/4. 
ration n’a encorc regu qu’un' eommencement I discours rouge d’Ajaccio auprés I a n/n en a/A
d’exécution daus ceux de la Petite-Russie. I ¿gg au tres. Chacun des deux groupes du 
L’instruction officielle citée plus 15hut ne parle |  napoléonisme doit dés lors travailler avec 
pas de la remisc des titres de possession, mais I jgg ressources qui sont á  sa disposition, et,

to u t en ne m ontrant au public, quant aseulement de Tindication approximative de 
l’étendue des terres concédées aux paysans, 
ainsi que de leur valeur relativo; ce qui per- 
mettra d’établir la redevance k  percevoir.
Eufin il est recommandé en outre, dans le 
méme document, de se guider pour cette caté- 
gorie de travaux sur les renseignements éma- I ¡gg déclarations qui ont paru  jusqu’ici ont 
nant d’un comité de statistique local, des ad- I publiées sans signature. Mais c’est 
ministrations territoriales, des banques de |  g^yggj qui les prive d’une grande partie  
crédit foncier et méme d’aprés les données I ¿g pim portance qu’elles pourraient avoir 
qui ont été recueillies par les comités des gou- I yeux de ceux qui continuent á  braquer 
vemements avant lapromulgationdudispositif I leurs lunettes politiques du cóté de Chis- 
du 19 février. Ce n’est qa’aprés la réunion de r ie h u rs t.
ces renseignements et leur vérifi=ation q , N ationate de Fraü-
sera statoé snr iraposit.on des pay»ans d a M ^ ^
presune nouvelle base, et sur lépoqne a la j ,i., ♦rQv«il iIp í pn.

Emprunt russe 3 0/0 66 3/4.
1*' emprunt k lots et primes 1291/8.

emprunt k lots et {irimes 130.
6* emprunt (18W) 77 1/2.
6* emprunt (18^) 911/4.
Actions de la Grande Société des chemins de fer

..........  .  _ , 9 4 1 / 2 .
Tirésent. que ce qui les unit, e t en év itan t ObUgationsduchemm de fer Nicoks 755/8.
V , ,  t, 4 4  JXc.n;.. ;i 1 Obligations du chemm de fer deVarsovie-Viennede dévoiler ce qm peut les désum r, —  il |
faut que leur accord comme leurs dissen- 
sions res ten t au méme degré dans une 
certaine p én o m b re , e t c’est pourquoi

M.'de Mallinckrodt, si 'elle a véritablement été I dulité iliires k  gauche); nous avons un roí 
émise est absoluraent le contraíre de la vérité, 1 juste et sage, et ses conseillers eux-mémes re- 
et que TAllemagne est k  Tabri du reproche d’a- connaltront leurs erreurs et reviendront k 
voir fait quoi que ce soit qui pht provoquer | nous ! (Bruyante hilarité).
Tattitude hostilo de la curie romaine.

— M. de Nothomb, ministre de Belgique 
prés la cour d’Allemagne, qui vient de faire 
un voyage en Afrique, était de retour á. Berlín 
k la date du 5 février.

M. di; xabdorff (conservateur-libre) prend 
vivement k  partie le centre et lui reproche ses 
tcndances anti-nationales.

u. DK BEicHENSPRRoEii (Olpe) proteste, et, 
le premier orateur qualifiant leg uUraraon- 
tains d’ «agitateurs, » il demande son rappel h 
l’ordre.

M. DG K ARDOKFF, coutiuuant: La Constitution 
de 1850 n’a atteint que la moitié de son but. 
Le roi est devenu souverain constitutionnel 
daos l’E ta t et est resté souverain absolu daos 
l’E glise, mais elle est inadmissible la préten-
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Cours du chango sur Anvers, á trois mois 
cent, vend, — cent. ach.

Cours du ehange sur Londres, k trois mois 
32 3/4 vend.. 32 7/8 ach.

Cours du ehange sur Hambourg, h trois mois 
276 1/4 m. vend ,276 3/4 ach.

Le Beichsansdger du 5 février publie l’avis

PRUSSE. — CHAMBRE DES DEPUTES.
Séance du 4 février.

Ordre du jo u r: discussion en troisiéme lee- 
ture du projet de loi portant modification des 
art. 15 et 18 de la Constitution.

Les organes du gouvernement, les nationaux- 1 tion que la Constitution aurait consacré d’une 
libéraux et les progressistes s’abstiennent com- raaniére immuable toutes les conditions du ré- 
plétement de prendre part aux débats. Tóate gime antérieur par rapport k  l’EgUse. On se 
la séance n’est qu’un tournoi — de récrimina- retrancha derriére le mot « indépendance 
tions plutót que d’éloquence — entre les ultra- dont on torture le sens tout autant que celni 
motains et les ultra-conservateurs d’un cóté 1 dw terme « autonomie. * Les uns y voient la 
et les conservateurs ralliés k la politique du prédorainance de l’Eglise sur l’Etat, les autres 
gouvernement, de l’aatre cóté. la résolution de TEglise en oommunautés indé-

M. DE GiBLACH (ultra-conservateup). Aujour- 1 pandantes; d’autres encore romnipotence du 
d’hui, messieurs, je me présente devant vous, clergé. II faut, par conséquent, que la signifi- 
commR mmehre de cette nartie de TEglise catión de ces termes soit fixée et que les ran­

da travail des en-iuelle on ponrra procéder i  la confection dea I vement de la question

pas
encorc un certain

d’intérét public qui 
que Tarpentage peut exiger 
temps, les titres de possession seront remis au 
fur et á mesure que Tarpentage 
dans chaqué arrondissement en 
sans attendre son achévement dans 
veruements entiers.

lim ite d’áge pour le travail, aux résolutions 
suivantes: Les eiifants ne peuvent travail-

suivant, daté do 1*' février et portant la signa- j évangélique qui reconnait la souveraineté ec- I ports entre 1 Eglise et 1 E tat soient défínís.^ On 
ture du chancelier de Tempire, prince de Bis- | clésiastique de S. M. le rol, non que je veuille | nous meuace á^coups^de^ sombres prophéties; 
m arek:

En vertu de Tart. 35 de la loi de Tempire 
concernant les servitudes de la propriété fon- 

dans le rayón des forteresses, en date du 
décembre 1871 (Bulletin des Lois, p. 467), 
est donné avis aux intéressés que Tagran- 

dissement des fortifications et Textension du 
rayón des forteresses de Cologne, Coblence,
Mayence, Ulm, Spandau, Custrin, Posen, Thorn,

on nous parle de la république rouge on bien 
de Tabsolutisme, du régae de Tincrédulitó ou 
bien d’une oppressioii bureaucratique de TEglise. 
Les prophéties valeot ce qu’elles valent, mes­
sieurs, — et on a déjá évoqué bien des fantó- 
mes, qui n’étaient en effet que des fantómes. 
Nos adversaires oberebent k discréditer le

A la salle de TAssemblée de la. uoblease, di- 
manche 4 février, k  1 beure et demie de l aprés- 

aura lieu au proíit deséceles de laSociotc -» . . vocal et
Adeliiia

midi, aura lieu au profit des écoles de la Soci¿ 
patriotique de St-Pétersbourg

íLv-ftc, le concoiirs de M““  AdeUi

N. Rubinetein, 'Auer, Davidqw, soliste 
l’Empereur, Zabel et Glavatch.

L’orchestre et les chopurs de l’Opera russe sous 
la direction de MM. Bevignani et Napravnik.

qu’aprés seize ans qu ils peuvent travailler i Nous avons déjh dit qu’un projet de loi h 
la  nuit. I cet effet avait été sonmis par le chancelier de

ü ’aprés une de nos dépéches d’aujour- I Tempire au conseil fédéral. Voici, aux termes 
d’hui la  commission des T ren te  s’est rendue de ce projet, quelles sont les somraes qui de- 
aux désirs de M. Thiers, pour toutes les vraient étre affectées k ces travaux de forti- 
modifications qu’il av a it demandées par p e a f io n :  qaü a.va ih
rapport aux y-t. 1 e t 2 du projet consti- ^  ¿
tutionnel, a  Texception d une seule recia- • 
matiou, 
de

ionnel, a  1 exception d une seuie recia- 1,210,000 th., Spandau 4,434,000 th., yeux: ses yeux étaient fixes et muets (Redou-
tion, sur laquelle, du reste, le president |  4,741.000 th., Posen 7,023,000 th., bleraent d’hilarité).
la  république n’avait guére insiste. II Thorn 5,280,000 th., Dantzig 773,000 th., On a rappelé les souvenirs de 1848; de
. .4 a_..Ilc.niic'c'í/vn c'aat Amra- i tt-______________•_t___ rr anrr aaa al. ñero aaA *1. I nvSnn mcccionrc Ti<» las ávAnilíinS UaS. P.flB Rnil-Voici le programme de cette matinée: I p a ra lt qu une lODgue discussiou s e st euga- I Koenigsberg 7,837,000 th., Glog

f l to jS a n íé e " ' rMJaart“)!T B e2e¿ctÍ8:V e ¿  i  gée ensuite sur l’a r t . 3, re la tif aux Ínter-. |  Nei.se 242,000 th., Memel 73,

en cela faire preuve d’indifférence envers les 
catholiques; au contraire la lutte actuelle, tout 
en vivifiant ma foi évangélique, ranime raon 
amour fraternel pour les catholiques, notam­
ment pour leurs évéques, qui, je Tespére, rem- 
porteront la victoire. Jusqu’ici vous n’avez va 
que les évéques allemands descendre dans Ta-
réne, mais vous verrez bientót la ligue des 1 gouvernement, mais le pays continuera k  ac- 
évéques du monde entier (Ecoutez 1). Je me 1 corder sa oonfianoe au prince de Bismarek et

lois, I au comte de Roon. Jusqu’ici le gouvernement 
^jrmland, 1 a toujours protégé la moralité et la vie reli- 
pourrais, gieuse et il ne faillira pas h sa táche. (Vifs 

sans pécher et sans enfreindre des devoirs su- applaudissements.)
périeurs, obéir k  vos lois (Mouvement). Je j m. i>e schorlemeb-ast (centre) taxe les in-

' criminations de M. de Kardorff de «calomniesi 
et s’attire un rappel h Tordre, — le terme de 
« calomnie » n’étant point parlementaire, — 
< ce qui n'empéche pas la calomnie elle-méme 
« d’étre tolérée, » dit á ce propos m. de bei- 
chenspergeb.

M. DE scHOKLEMER, aprés C6t incídent, pro­
voque h plusieurs reprises Thilarité de la 
Chambre en eraployant des métaphores éche- 
velées — c’est le terme ou jamais — du genre 
de ccllcs-ci. II appelle d’abord les nouveavx-

serais curieux de savoir quelle est la pro- 
fession de foi de uotre ministre des cuites. J ’ai 
essayé de lui tendre la main, moralement, mais 
sa main était glacée (Rices). Jo lui ai demandé: 

quel est ton Dieu V * — II m’a répondu: « Je 
Buis TEtat omnipotent. » J ’ai regardé dans sea

Glogau 278,000 th., gráce, messieurs, ne les évoquons pas, ces son 
000 th., Pillan venirs, nous avons eu assez de peine k sortir

conservateurs des * agneaux nouveu'.'-nés » et 
leur prédit qu’«ils ne parviendront i .>s i  ar- 
réter le fleuve de Thistoire en le saisissant par 
une boucle de ses cheveux, » ni « h cueilHr la 
feuille avant que Touragan ne Tait effeuillée. *
II dit ensuite que le carap (ultra-) conservateur 
regrette peu le dcpai't des transfuges, * qui 
n’étaient d’ailleurs que des conscrits peu shrs.* 

Pour ce qui concerne la modification de la 
Constitution, dit Torateur, — vous croyez je­
tee de la ciarte sur ce qui était obscur, mais 
vous ne réussirez qu’h couvrir de ténébres ce 
qui était en pleine lumiére. Les additions aux 
art. 15 et 18 de la Constitution sont la raison 
sociale sous Tégide de laquelle Tomnipotence 
de TEtat se glisse daus la Constitution. On a 
dit — Torateur retombe dans les métaphores
_que les auteurs de la Constitution do 1850
loi avaient mis des souliers d’enfant, mais, se- 
lon moi, ceux qui veulent la modifier lui met- 
tent des pantoufles lurques, dont Tartitraire 
ministériel forme le talón. Le ministre des cui­
tes s’écrie : & bas Tarbitraire! et ses projets 
de loi lui répondent: faites entrer Tarbitraire ! 
Ce qu’on veut en fin de compte, c’est faire de 
TEglise Thumble servante do Tomnipotence do . 
TEtat, et ce que vous voulez, avec votre cour 
de justice pour les affaires ecclésiastiques, c’est 
introniser une nouvelle inquisition, — celle do 
TEtat. Je m’abstiens de vous nommer le grand- 
inquisiteor. Nous en viendrons anx dragón- 
nades, messieurs, — non qne les catholiques 
veuillent se révolter, leur loyautéet leur cons- 
cience le leur défendent, quoi qu’en dise M. de 
Bennigsen, qui a bien voulu qnalifier les catho- 
liqnes de rebelles et démontrer ses dires au 
moyen d’argnments des plus frappants, puis- 
qu’ils frappaient tous Thistoire en pleine figure. 
(Hilarité.) N’oubliez pas que vous étes dans 
une maison de verre, messeurs, et qu’il vous 
sied mal de commencer la lutte á coups de 
pierres. Le National-Verein a puissamment 
contribué k la chute des trónes de Hanovre, do 
Nassau et de la Hesse-Electorale (Mouvement): 
si vons votez ces projets de loi vous forcerez 
tous les catholiques qui en ont les moyens de 
quitter leor patrie et d’aller chercher un refnge 
sur une terre hospitaliére, oh ils puissent, sans 
vexations, rester fidéles h leur foi. (Tumulte 
général.) La loi contre les jésuites en est déjá 
le prélude. (Rires.) Pour conelure, messieurs, 
je  n’avais jamais bien compris pourquoi Fré- 
déric-Guillaume IV ne voulait pas de « feuille 
de papier » entre lui et son people, — mais 
aujourd’hui je le comprends. (Applaudissements 
au centre.)

La discussion générale est cióse.
L’examen spécial des deux articles ne donne 

lien qu’á de trés courts débats.
Au vote nominal, Tart. 15 raodifié e t l ’art. 18 

modifié, puis Tensemble du projet de loi sont 
adoptes k la majorité de 245 voix contra 110. 
(A la deuxiéme délibération, la proportioii 
numérique des voix avait été de 262 contre 117 
sur Tart. 15, et de 255 contre 114 sur Tart. 18.

Comme le projet de loi tend á modifier la 
Constitution, il devra étre soumis dans trois 
semaines k une nouvelle délibération com­
pléte : premióre, seconde et troisiéme lecture, 
avant de passer h la Chambre des Seigneurs, 
laquelle, k ce que Ton croit, le renverra k une 
commission, de sorte que, le cas éebéant, ce 
n’est pas de sitót que les articles constitu- 
tionuels modifiés pourraient étre soumis ^  la 
sanction royale.

II y a maintenaut divergence de vues au 
sein de la commission sur la question de 
savoir si la Chambre des Députés doit ou ne 
doit pas exarainer les projets de loi politico- 
religieux pendant les trois semaines qui 
s’écouleront jusqu’h la délibération définitive 
sur les chaugemeuts constitutionuels. li est 
probable que la Chambre sera appelée á ré- 
soudre elle-méme la question en séanco plé- 
niére.

Sous le titre de: „Les menaces des ultra- 
moutains, “ la Provincial - Correspondenz 
publie un grand article dont nous ex- 
trayons les passages suivants :

« Au moment oh la représentatiou natíonale 
prend ses déeisions pour régler, de concert 
avec le gouvernement, les rapports entre TE­
ta t et TEglise snr uno base solide, les cory- 
phées de TEglise romaine proclament k Tenvi 
que cette Eglise ne se soumettra pas aux lois 
de TEtat. Les évéqnes et lenrs chapitres, les 
orateurs du parti catbolique et Ies organes 
ultramontains assurent ananimement que les 
lois projetées seront pour les catholiques de la 
Prusse et de TAIlemagne le sigual d’nne lutte 
générale des plus acharnées et d’une résistanco 
jusqu’au martyre supréme. Le jour oh ces lois 
seront promulguées, disent-iis, sera pour TE- 
glise catbolique en Allemagne la date de Tex- 
plosion du combat et en méme temps celle de 
i’aurorc d’un grandioso martyre.

« Ces manifestations unánimes ont évidem- 
raent pour but avant tout d’araener encore, si 
possible, le gouvernement et la représentatiou 
natíonale k renoncer h des résolutions décisi- 
ves. L’ardeur passionnéo avec laquelle on com­
bat la maniére d’agir du gouvernement, ardenr 
qui va jusqu’h la menace d’une révolte ouverte, 
est en premiére ligue un témoiguage de ce que 
les chefs du mouvement ultramontain sont bien 
convaincus de Tefñcacité des lois actnellement 
en délibération pour consolider Tautorité de 
TEtat. »

Aprés avoir exprimé ropinion qu’une 
fois les lois promulguées, l’épiscopat et les 
promoteurs de la cause ultramontaine vien- 
dront á résipiscence et que leur attitude 
ne répondra pas á  leurs menaces, la IVo-

(Voir le supplémmt.)

M. Nékrassow, qui se compose k  Theure qu’il 
est de quatre gros volumes de poésies, parmi 
lesquelles il se trouve beaucoup de beaux mor- 
ceaux, mais peu de productions écrites avec la 
nalve sincérité d’uu poete plus próoccupé de 
rendre ce qu’il a sentí e t éprouvó que de 
produire tel ou tel effet prévu et escompté d’a- 
vance.

Pour ce qui est de la nouvelle boutade do 
M. Stehédrine, pour étre un peu paradoxale 
dans sa donnée, elle n’en est pas raoins un vrai 
bijou étiucelant d’une verve et d’nn humour 
de trés bon aloi. Cela est d’autant plus fait 
pour surprendre agréablement que la chose 
n’est que la continuation d’une satire qui avait, 
au début, des aliares d’assez mauvaise compa- 
gnie. Les lecteurs de nos chroniques sesouvien- 
nent peut-étre d’une boutade étrange de M. 
Stehédrine intitulóe : « Propos conservateurs » 
publiée dans les Annaies de la Patrie, et que 
nous avons mentionnée au commencement de 
Thiver. Or, e’est la suite de ces « Propos con- 
«ervateurs » que nous avons devant nous, et 
nous sorames tout étonné de la différence qui 
existe entre cette seconde partie et la premiére. 
Autant le cynisme et la bizarrerie des expres- 
aions nous frappaient désagréablement alors, au- 
tant nous retrouvons á présent le Stehédrine 
d’autrefois, avec sa verve incisive et ses para- 
doxes soas lesquels se cachent un bon seas et one 
logique invincibles. C’eat k  la question des 
droits des femmes que s’attaque cette fois le 
brillant humoriste, et il faut voir avec quelle

désinvolture — de bon ton — il distribue ses 
coups de boutoir k  droite et k  gauche, épar- 
gnant aussi pea los ennemis que les partisaus 
trop i^lés de Témancipation du beau sexe.

M. Stehédrine se moque sans pitié de ceux qui 
voudraient réduire Icrólo de la femme hcelui 
d’uue « fleur dont on aspire le parfum»» mais 
córame il inalméne toas ces faiseurs et faiseuses 
dont les.cxcentricités ont tant contribué k  dis­
créditer la cause qu’ils prétendent servir! II faut 
voir avec quelle ironie mordante il fait sentir 
aux champioDS des deux sexes de Témancipa­
tion de la femme que snr le terrain qo’ils ont 
choisi iK)ur leur lutte cette question, compli- 
quée d’exagérations de toute espéce, descend 
fataleraent la pente du célébre paradoxe de 
« Tamour libre * préché par certains sectaires 
aux Etats-Unis. Cela étant, M. Stehédrine dé- 
clare avec beaucoup^de raison, et avec un sar- 
casme d’autant plus implacable qo’il se dissi- 
mule sous des dehors débonnaires, qu'il est 
inutile de faire de nouveaux efforts pour résou- 
dre une question vidée déjh depnis Tépoque de 
Tépouse du roí Ménélas et du beau berger 
Páris.

Comme ils vont sauter d’indigQation tous ces 
naifs et toutes ces ingénues qui forment la pha- 
lange des défenseors des droits de la femme! 
M. Stehédrine doit étre vraiment doné d’une 
bien forte dose de conrage pour lancer ainsi k 
la face de ce gronpe convaincu sa poigoée de 
vérités désagréables. Tu guogue! vout-ils s’ex- 
clamer en accablant d’anatbémes le brillant

écrivain, auquel — il faut bien Tavoner — il 
était arrivé rarement jusqn’á présent de se 
montrer aussi dénuó de tóate préoccopation de 
conserver sa popularité dans le camp de ses ad- 
miratours ordinaires.

Nous ne pouvons que féliciter sincérement 
M. Stehédrine de Tesprit d’impartialité dont 11 
vient de faire preuve dans sa demiére satire. 
Qu’il persévére daus cette voie; qu’il renonce 
k servir les intéréts étroits d’un parti auquel il 
n'a jamais appartonu sérieusement; qu'il em- 
ploie sa verve incomparable h fustiger sans 
distinction les travers d'une société non encore 
solidement assise sur les nouvelles bases de sa 
vie intellectaelle et morale: il verra avec quelle 
rapidité lui reviondra sa popularité d’autre­
fois. Avec un talent comme le sien, ou peut et 
on doit négliger la mesquine satisfaction d’étre 
une des idoles d’un petit groupe; on peut et on 
doit s'adresser au grand public, qui n’a que 
faire des disputes des partís et demande á la 
littératore autre chose que des préches sur des 
utopies sociales ou autres.

Le poéme de M. Nékrassow et lea < Propos 
conservateurs > de M. Stehédrine sont les deux 
seáis morceaux auxquels on puisse s’arréter 
dans la livraison do janvier des Annaies de la 
Patrie. Tout le reste, sans en excepter les tra- 
ductioDs en v m  de M. Plestchelew, n’est qne 
médiocre, et c’est tout an plus si nous trou- 
vons á sigoaler, dans un article de critique si­
gné N. M., un paradoxe étrange d’aprés lequel 
« le soclalisme, révolationnalre en Europe, est

conservateur en Russie, ►—paradoxe que nous 
n’irons point discuter, car cela nous ménerait 
á des cODsidérations sortant du domaine de la 
critique littéraire.

Pour terminer, nous dirons quelques raots 
d’une publication qui ne rentre pas précisé- 
ment daos le cercle des revues dont nona ana- 
lysons les articles, mais qui, depuis le com­
mencement de cette année, tend k oceuper 
dans notre littérature périodique une place 
marquante, par ce qn’il contient des études de 
Tun de nos écrivains les plus distingués et les 
plus sympathiques. Nous voulons parler du 
Citoyen (rpaaíAanHHi) revue hehdomadaire 
qui a changé de rédacteur en chef depuis, le 
1" janvier. C’eat M. Théodore Dostoíovsky, le 
célébre auteur des * Pauvres gens » et de 
« Crime et chAtiment » qui se trouve aujour- 
d’hni á la téte de cette revne et qui y publie 
chaqué semaiue des espéces de feuilleton sous 
le titre de « Journal d’un homme de iettres.

Les débuts de M. Dostolevsky dans cette 
nouvelle carriére sont un fait littéraire assez 
considérable pour n’étre point passé sous si- 
lence. Aussi toute la presse russe s’en est-elle 
oceupée. Le Citoyen trouve peu de sympathiea 
dans notre critique littéraire. Certaines exagé­
rations d'idées fort louables par elles-mémes, et 
une maniére assez peo habile k énoncer des 
choses qui demanderaient peut-étre k  étre dites 
avec plus de ménagements et de réserve, á une 
époque oh les adversaires de ces idées se 
croient génés dans leur polémique, ont fait h

cette revue un grand nombre d’ennemis. On pou­
vait espérer que tout changerait du raoment 
que la direction du Citoyen passerait entre les 
mains d’un écrivain aussi expérlmenté que M. 
Dostolevsky. Mais c’est le contraire qui parait 
vouloir arriver. Au lieu de relever par le pres- 
tige de son nom la revue qu’il a entrepris de 
diriger, M. Dostolevsky semble étre sur la 
pente do voir considérablement s’amoindrir sa 
popularité, par le seul fait qu’il a choisi les co- 
lonnes du Citoyen pour énoncer des idées qu’on 
rencontre d'ailleurs k  chaqué pas dans ses der- 
niéres productions littéraires. Nous u’irons pas 
prétendre que toutes ces idées fioient excellen- 
tes. II y en a dans lesquelles on sent Tinspira- 
tion maladive de Tantear, mais il s’en trouve 
aussi qui ont le mérito d'une vaillante sincé- 
rité, exempte de toute préoccupaticn étran- 
gére.

On pent et on doit discuter avec M. Dos­
tolevsky, transformé snbitement en publicíste 
et se dépoaillant de tous les artífices de con- 
ception littéraire pour dire avec courage ce 
qu’il pense sur les choses du jour, — mais en­
core faut-il se rappeler que Ton n’a pas affaire 
au premier folliculaire venu ou bien h on par- 
tisan aveugle des tendanccs qui semblaient 
prévaloir en 1872 dans le Citoyen. Or, c’est li  
précisément ce que n’ont point compris cer­
tains de nos confréres de la presse russe, qui 
sont tombés comme un seul homme sur M. Dos­
tolevsky, dés Tapparitiou do son second feuille­
ton, oh il s’était arrété avec une surprise dou-

loureuse et nullement déguisée devant le redou- 
table probléme de certains acquittements pea 
motivés prononcés ¡lar des jnrés de nos jeunes 
tribunaux. L’óminent roraancier aurait peut- 
étre mienx fait de ne pas aborder cette qnes- 
tion, sur laquelle il avoue lui-méme ne pas en­
core avoir d’opinion définitive, mais est-ce Ih 
une raison pour lo traiter comme Tont fait cer­
tains feuilletonistes au « coeur Uger * en- 
chantés d’avoir Toccasiou de s’attaquer á la ré- 
putation littéraire d’un écrivain qui les aga- 
gait depuis longteraps par son superbe mépris 
pour leurs opinions?

Ce tolle général contre M. Dostolevsky est 
un fait a ttristan t II prouve que Téléraent 
hachi-boueouk (qu’on nous passe'cette expression, 
employée d’ailleurs depuis longteraps par les 
critiques russes) est encore trés-fort dans notre 
littératore. Ce qui nous surprend surtout, c’est 
de le voir reparaítre k  cette occasion daus des 
journaox trés-respectables et trés-sérieux, qui 
d’ordinaire évitent des aliares pareilles dans 
leurs articles de critique littéraire. Pour ce qui 
nous conceme, nous nous trouverons peut-étre 
forcé un de ces jours de passer dans les rangs 
des adversaires de M. Dostolevsky, mais, le 
cas échéant, nous anrons garde d’unir notre 
voix k ce chceur glapissant qui retentit depuis 
un mois dans les colonnes de nos journaux cha­
qué fois qu’il s’agit du Citoyen et de son rédac- 
teur en chef.

L. V,

Ayuntamiento de Madrid
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Achat de tous les articlea Traitskyd’occasion. -  Prés du pont d’Amtcl^ow, Iro^Hy 
péréoulok, maUon n® 8i loge®0nt o b.

nersonne qui a été deux ani dám DNE JEDNB fe commerca , désire avoir une
place da deLiselle^ l o n  n® 6, «Magaiin de Var3one>.

' ancienne en bois incrusté de bronze,
jTvp nftal, 5 tabl. k rhuile aont k vendre.
V o i . i V k T »  lo¿- « .  3 h. 253

DNE JEDNE VEDVE gfate%‘u ' ? S S
maison chez un monaieur ou una dame ágée.

S’adreaaer au bureau de ce Journal auz initiales 
X. B. MaximilianoTaky péréoulok. 227

A LÜUER 257
im ioli appartemeut, composé de cinq piéces nou- 
^llement meublées, avec deux entrées,.cuisme et 
chambre de domestique, ecuries pour aix cheraux 
«t remise. Prix 1,500 r. par an, contrat PO^ deux 
aus etdemi. L’ameiiblement se vend pour 3,000 r.

S’adresser (irande rué des Ecuries, maison n* 17, 
appartement n® 1. A voir chaqué jour aprés 1 b.e  n . CENT

OIGARES DE BRÉME
premiére qualité

luagasiii de Saiepla 225
au coin de la rué Novo-Issakiévska’ia et 

du Konnogvardeísky péréoulok.

m m  Dy perüu.
Le Guano péruvíen se vend k présent aux 

prix modérés sr-vants:
L e  Guiiiao d lp e e te m eiit lm« 

|»ox‘té  d u  P é r o u :
á 1 r. 98 c. le i>oud en qnantité de bü ti 1,800 
pouds;
¿ 1 r. 82 c. le poud en quantite de 1,3 X) pouds 
et au-delk.
L e  S u p e rp b o a p lia te  d e yuisn o  

 ̂ d u  P é r o u
en poudre tréá fine et tout de suite employa- 
ble avec garaotie d’une contenance de:

9 á 10 Ü/0 d’azote préservé contre la volati- 
lisatíon et d’environ lOO'Od’acide phospho- 
rique soluble:

a 2 r. 26 c. le poud bnit en qoantité de 80 
á 900 pouds;

á 2 r. 20 c. le poud brut en quautité de 900 
k 1,800 pouds;

a 2 r, 14 c. le poud brut en quantité de 1.8T0 
pouds et au-dela, les sacs y compris payables 
comptant sans aucune deduction pour tare 
ou bon poids.

S’adresser pour des renseignements plus 
complets au bureau de MM. 200

W yiiebeift e t  C*
StPéterabourgl873. Quai Anglais, n® 36

CIRQUE HINNE
P L A C E  M IC H E L .

Aujourdliui dimanche 28 janvíer
GRANDE R EPR É S ENT ATION
avec le concours des artistes nouveaux. M. Tabor 

montera un cbeval de haute école.
Ou commencera k 7 beuros 1/2. *
Prix des places comme á. Tordmaire. 7
Demain lundi 29 janvicr, grande représentatioa.

L e  dljreetenr C h . H ln n é .

LA

PARFUMERIE ORIZA
Diü L.

(D e P a r í s )
Ó'c trouve cbcz. tcJis Us 

i^oiffeurs et ^a r fum eurs  
de V%nxj)ire^ de^ Ü^ssie.

66

B I X x A J S r
DB LA

B A N Q U E  D E  O O M M ERCB
DE

LAZOW-DOM
Au 1" janvier 1873. 250

A C T I  P.
Caisse...........................................................
Comptes-courants avec diverses Banques. 
Succursale á Rostow sur le Don . . .

„ M arianople............................
„ B e rd ia n s k ............................

Effets sur la R u s s i e .................................
„ „ l’é t r a n g e r .................................

Avances sur fonds p u b l i c s ......................
„ „ in a rc h an d ise s ......................
,  „ certificats des magasins d’en-

trep5ts...........................
Avances sur n u m é ra ire ......................
Crédits ouverts sur fonds publics . .
Valeurs en fonds publics......................
Correspondants de la Banque . . .
Effets en commission............................
Papier t i m b r é ......................................
Payements sur coupons......................
Pkffets protestés.......................................
Divers d é b i t e u r s ................................
Frais d iv e rs ............................................
Frais pour l’année 1873 ........................
Rapports de 1872 ....................................

P  A  S  S  I  P .

Capital versé 40 "/„ sur 3,000,000. .
Second versem ent......................................
Capitaux de fondation des succursales á 

Rostow, á Marianople et Berdiansk. . 
DépOts: a. en comptes-courants . . .

b. á t e r m e ......................
c- sur dem ande...........................

Correspondants de la Banque . . . .
Effets e s c o m p té s .....................................
Effets en com mission.................................
Somme non encore payée...........................
Divers créditeurs..............................

Intéréts pour laiinée 1873 .

A Taganrog.
A Rostow sur le 

Don, a Marianople 
et k Berdiansk.

T O T A L .

r. c. r. c. r. c.
24,994 16 196,245 13 221,239 29

292,552 41 83,397 83 375,950 24
300,000 — — 300,000 —
100,000 — — .  — 100,000 —
300,000 — —  — 300,000 —

2,986,208 93 2,339,097 01 5,325,305 94
387,292 49 7,334 15 394,626 64
298,513 23 47,070 50 345,583 79

86,659 — 25,800 — 112,459 —

56,949 — 99,537 — 156,486 —
1,680 — —  — 1,680 —

181,252 37 37,878 — 219,130 37
440,836 59 1,672 81 442,509 40

1,397,025 70 202,927 71 1,599,953 41
—  — 85,929 16 85,929 16
4,470 67 1,319 50 5,790 17—  — 70 — 70 —

—  — 24,800 — 24,800 —
67,574 15 11,211 62 78,785 77
80,940 82 35,853 53 116,794 36

1,176 90 • 3,680 80 4,857 70
3,935 51 6,172 43 10,107 94

7,012,061 93 3,209,997 19 10,222,059 12

1,200,000 — 1,200,000 —
761,550 — _ _  — 761,550 —

______ _ 700,000 — 700,000 —
975,682 62 1,184,332 09 2,160,014 71
420,705 — 53,042 — 473,747 —

24,650 — 28,893 37 53,543 37
1,663,159 59 734,701 43 2,397,861 02
1,490,000 — 90,000 — 1,580,000 ——  _ _ 85,929 16 85,929 16

115,502 18 139,875 95 255,378 23
51,459 40 63,069 73 114,529 13

222,109 77 58,608 28 280,808 05
87,153 27 71,545 18 158,698 45

7,012,061 93 3,209,997 19 10,222,059 12

he comptcnr général (TOdessa d é la  Société 
msse de navigation á vapeur et de commerce 
et du chemin de fer d'Odessa fait savoir,par le 
présent avis, qu’une communication dirccte 
pour le transport des tnarchandises sera éia- 
blie trés incessamment entre les chemins de 
fer d’Oiiessa et de Kbarkow-Nicolalew avec 
les chemins de fer aatrichiens : ligne do Galí- 
cie, Cbarles-Louis et du Nord, Empereur For- 
dinand.

Voici les stations qui font partie de la com­
munication directe ponr le transport des mar- 
i-handiscs.

Ghemin de fer d'Odessa : Karantine, Odessa, 
Razdieluaia, Birzoula, Jmérinka, Proskonrow, 
Volotchisk, Balta, Olviopol, Elisabetbgrad, 
Tiraspoi et Eichenew.

Chemin de fer de KJuxrkow - Nicolaiew : 
Krémentchoug, Poltava et Kharkow.

Chemin de fer de Galicie’Charles-Louis: 
Podvolotchisk, Tirnopol, Léopol, Yaroslaw, 
Tamow et Brody puis les stations : Bocbia, 
Yélitchka poar í’expédition du sel-gemme, et 
Zlotchew pour Texpédition des poutres, plan­
ches, madríers, etc...

Chemins de fer du Nord Empereur Ferdi- 
nand : Bielitz, Olmütz, Brünn et Vienne.

Au reste, afín de fournir lo plus de commo- 
dités possibles aux expéditeurs de marchandi- 
ees, l’expédition de marcbandises par commu- 
nicatiOQ directo poorra étre autorisée auz sta­
tions noD-énumérées ci-dessus, si les dites mar- 
chandises sont pourvues de tous les docu- 
ments de douane nécessaires. Dans ce dernier 
cas ces marcbandises seront expédiéea jusqu'k 

premiare ita tios de comomnioatíon directe

8ur commande pour 25 r., costume complot, noir et fantaisie, coupe élégante. Magasiu detaillauret 
lingerie A. BOLLOT, perspective Nevsky, maison n® 10. 161
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Fait des avances: jusqu’á noiivel ordre:
1* En argent comptant contre lettres de gage;
2” En lettres de gage;
3“ De Tune et de l’autre maniere: dans ce dernier cas c’est l’emprunteur 

qui fixe le chiffre de la partie de Tavance qui doit lui étre délivrée en let­
tres de gage.

L’admiiiistratíon de la Banque fónciére de Nijni-Samara délivre.^1 r. en 
bilicts de crédit pour 100 pour les avances qu’elle fait en argent comptant. Elle 
préléve en outre ‘/  ̂ %  de commission pour la vente des lettres de gage.

On ne prélévera pas de commission pour les avances qui sont déjá en négo- 
ciatioDs soit á Tadministration soit chez les agents de la Banque.

Ageuts de la  Banque:
A Vladimir MM. N. P. Smirnow 

Kostroma J. A. Dobrovolski
Kazan N. E. Baratynskí
Simbirsk V. P. Kostierkine
Samara N. A. Mordvínow
Tambow S. T. Zoubkow

A St-Pétersbourg, comptoir de la maison de commerce S. A. Kozlow et C*, 
Galernala, n ' 19.

A Moscou, M. A. P. Vlassow, Iliinka, maison Galiaschkine, pour la récep- 
tion des déclarations et pour fournir tous les renseignements. Les paiements á 
terme peuvent étre versés, outre l’administration de la Banque, dans toutes 
les succursales de la Banque de l’Etat, dans toutes les villes appartenant au 
rayón de la Banque oü existent ces succursales.

A St-íétersboiirg, au comptoir G. E. Gtinzbourg, rué Galernaía, n° 11, et
A Moscou, á la Banque de commerce de Moscou, Iliinka, m. Plotnikow, en 

payant de toiite.s les sommes versées.___________________________

SOCIÉTÉ PAR ACTIONS
DE

s .2 |
'V «i

9 o m

Les foudateurs de la Société par actions de < l’Hótel de l’Europe» ont 
l’honneur de faire savoir d MM. les actionnaires (comme complément k l’an- 
nonce publiéc dans les n®' 11 et 14 du Journal de St-Pétershourg) que la pre­
miére assemblée générale de la Société aiii^a lieu le 29 janvier courant, á une 
heure de I’aprés-midi, rué Michel, maison Rogow, app. n® 26.

Conformément au § 50 des statuts de la Société, les actionnaires assistent 
á l’assemblée en personne ou par procuration. Dans le dernier cas, les fonda- 
teurs doivent en étre avertis par écrit. Le fonde de pouvoirs doit étre action- 
naire de la Société et une seule et méme personne ne peut recevoir de procu­
ration de plus de deux personnes.

Conformément au § 51 des statuts, seuls les propriétaires de 10 actions ont 
droit á une voix effective. Celui qui posséde 25 actions a droit k deux voix et 
enfin le propriétaire de 50 actions a trois voix; une seule et méme personne ne 
peut avoir plus de trois voix pour les actions quí lui appartiennent; mais, ayant 
droit en méme temps de représenter trois voix par procuration, elle peut ainsi 
avoir six voix, — chiffre qui ne peut pas étre dépassé.

Conformément au § 52 des statuts les actionnaires qui possédent moins de 
10 actions peuvent réunir leurs actions au moyen de procurations mutuelles, et 
obtenir droit, de cette maniére, h une voix et plus, jusqu’aux limites tracóes 
dans le § 51. L’actionnaire qui a cíbteuu, gráce k cette réunion, droit á une' 
voix, peut accepter alors des procurations pour voter en lien et place des au- 
tres actionnaires, en se conformant aux formalités et aux limites établies dans 
les §§ 50 et 51.

Conformément au § 54 des statuts, il est nécessaire, pour que Ies assem- 
blées générales soient valables, qu’il assiste á ces réuuions un nombre d’action- 
naires dont les actions représentent au moins le tiers de tout le capital de fon­
dation, et pour résoudre les questions ayant trait á l’agrandissement de l’entre- 
prise, á, l’augmentation du capital de fondation, au cliangementdes statuts et k 
la liquidation des affaires de la Société — il faut que les trois quarts de toutes 
les actions existantes soient représentés h Fassemblée générale.

Voici l’erdre du jour de l’assemblée générale du 29 janvier:
1® Lecture du compte-rendu des fondateurs par rapport aux dispositions 

préliminaires qu’ils ont prises pour réaliser l’entreprise.
2® Fixation des termes des versements ultérieurs sur Ies actions.
3" Question des moyeiis k employer pour faire face aux dépenses absolu- 

ment nécessaires avant les versements ultérieurs sur les actions et augnienta- 
tion du capital de fondation de la Société si cette mesure est trouvée néces­
saire.

4® Décisions A prendre pour l’élaboration et la confirmatioii du budget des 
dépenses et du plan d’action pour Taunée courante.

5® Changements k introduire dans le § 43 des statuts.
6'’ Election, conformément aux §§ 23, 24 et 42, de trois membres du con- 

seil d’administration, de deux candidats k ce poste et des membres de la com­
mission de révision.

7® Fixation du chiffre des émoluments des membres du conseil d’adminis­
tration. 251

aux prix figurant dans le tarif d'expédlton in- , 
térienre et de lá olles soroiit envoyées par ; 
communication directe sans qne l’expéditeur 
des marcbandises prenne la raoindre part k 
lour direction ultérienre.

Toutes les formalités de douane auxqaelles 
sont soumises les marcbandises transportées 
par communication directe, ainsi que celles qui 
suiyent par voie de transit et celles qui sont 
visitées ¿ la frontiére, sont remplies sans ex- 
ception aucune par la direction des chemins de 
fer de la frontiére, sans l’entremise des pro- 
priótaires des marcbandises ni de leurs com- 
mettauts et cela d’aprés une taxe réduite et 
nommément:

1® Marcbandises suivant par voie de transit:
1 c. par poud en faisant entrer dans cette 
somme les dépenses de l’artelle de la douane.

2® Marcbandises ne payant aucnns droits de 
douane : 1 c. par poud, excepté le blé en grain, 
l’albátre, le ciment, le tale, la craie, lea pier- 
res, le goudron, les métaux non ouvrés, le bois 
non fagonné, le fom, la paille et le lio, pour 
lesquels on ne préléve qne 1/2 c.

3° Marchftndiscs qui paient des droits de 
douane. Si les droits k payer ne dépassent pas 
la somme de 100 r. — l e .  par poud, et si les 
droits dépassent la somme de 100 r.—1 0 /0  da 
chiffre formé par la somme des droits.

Observaron. Dans toas les cas, la som­
me prélevéc d aprés les §§ 2 et 3 ne peut 
étre moinsdeSOc. pour chaqué expédition.

4® On paie 60 c. poor chaqne expédition 
afiii de courrir le prix du papier timbré des 
déclarations de douane et des dépenses de cor- 
respondftDce póstale.

5® On paie 1 / 2 0 /0  de la somme versée par 
la station de Volotchisk pour paiementS;,im­
poséa, prix de transpon, droits de doúane, 
trais accessoires etc... Ce paiement se fait im- 
médiatement ou bien aprés que les dites som­
mes ont été per(;ues du destiuataire á la station 
oü les marcbandises lui sont remises.

Les formalités de dooane pour les mareban- 
dises de transit peuvent étre accompUes á 
Kharkow et á Odessa par les propriétaires des 
marcbandises ou par leurs commettants. A 
Odessa ces formalités peuvent étre remplies, 
si les propriétaires le désirent, par le comptoir 
général de la Société russe de navigation k va­
peur, de commerce et du chemin de fer d’O- 
dessa, et cela d’aprés un tarif spécial.

Les réglemcnts de transport et les tarifa des 
voies de communication de l’étranger seront en 
vente á toutes les stations contre paiement du 
prix filé sor le revers des exeraplaires.

Onfera connaitre par une pvUication spé- 
cíale le jour oü la communication directe sera 
ouverte :

Ne seront pas acoeptós pour le 
transport par communication di- 
reote :

а. Tous les objets qui ne sont pas acceptés 
pour le transpon sor tous Ies chemins de fer 
en général, k  cause de leur forme, de leurs di- 
mensiuus, de leur poids, etc.

б. Tous les objets qui sont transportés ex- 
clusivement par la poste, tels que documents, 
pierres précieuses, perica vériiables et autres 
objets de valeur.

c. Tous les objets dont l’expéditeur voudrait 
wiarer rftrrivée k terme fixe.

d. Toutes les matiéres dangereuses, qui sont 
énumérées en détail dans le tarif et dont plu- 
sieurs peuYcnt étre transportées quelqnefois en 
les soumettant á des conditious spéciales.

e. Les anímaux, k l’exception des chevaux et 
des animaux abattus.

f. Les marcbandises avec des factures (ua- 
K4a4nafl) au porteur, ou bien celles adressées 
k une station quelcongue ou k  tout autre inter- 
médiaire.

g. Les marcbandises avec faetnres portant 
riutermédiaire des expéditeurs privés k  Vo­
lotchisk ct Podvolotchisk.

En Tue de faciliter et de rendre moins cher 
aux propriétaires de marcbandises le transport 
de celies-ci par communication non-directe k 
travers la frontiére, la direction du chemin de 
fer prend aussi dans ce dernier cas sur elle le 
Boin d’expédier les marcbandises et de remplir 
toutes les formalités de douane nécessaires.

Les personnes qui désireraient profiter de 
cette offre voudront bien adresser leurs mar- 
cbandises, en destination de la Russie puur 
l'étraager, au nom de l’agent-expéditeur du 
chemin de fer d’Odessa k  Volotchisk et celles 
qui arrivent de l’étranger en Russie au nom 
de l’agent du chemin de fer d’Odessa k  Podvo­
lotchisk. 11 faut faire mentíon dans les deux 
cas de la demiére station de la ligne et 
écrire en détail l'adresse du destiuataire.

II n’y a aucune commission k payer pour le 
transport de marcbandises de cette maniére. 
On préléve seulement pour raccomplissement 
des formalités de douane Ies prix suivants, 
d'aprés le tarif ci-dessous, qui est en viguear 
depuis le I®" janvier 1873 :

T a r if  cía o o m p to ir  ele l ’a g en t-

LE DEPOT GÉNÉRAL
'^DE MON

BAO ANATHBRINE POUR LESDENTS
se trouve au raagaiiu-dc MM. 8íoÜ d- Sehntidi, 
á St-Pétersbourg ao coin da Kirpitcbnol pé- 
róoulok, maison Koiiouuw. 1

P r t x  d a  f l a c ó n  1  r *  9 0  c .

J. G. Popp, k Vienne.
méd. denfisfe de la cour imp.-royale.

THE m rm \ m a i í a z i e
hasjust received a great rariety of READINO 
BISCUIT8; ENGU8H’ KNGLI8H GlN,

FREXCIÍ CHOCblATE, ele.
N. B. Now alwayg ready, for immediate delivery 

frota tbe magazíne and fromthe9tb Line, 6 poud 
bagsofbest t ’O.AL and CORE at and 11/2 r. 
each. 246

N " 6, Gorolihova^ay near the
Mala^a.Morska*a>

L’ÉTABLISSEMEiVT POUR LA GYMNASTIQUE
. m é d l c á l c y  L y c l é n l q u e  e t  p e d a s o c i q u e

. . d a  doeteur H. BENEZBT
(situé á Védi^e de VAmirauté, sur la gratui». placej 

sera ouvert jusqu’au 1®’' mai tous les jours, les dimanches exceptés, de"8 é l !  hburbs et de 8 á 6 baures 
pour les messieuTS, et de midi é 2 heures pour les damés. La gymQastiQuc pédagogiquepour lea enfaats 
aura lieu toas les jours aussi: pour les gar^ons de 6 heures, et pour les dsmoUslíes de midi il 2 b.

Le professeur D 'Eck est médecm coDBultantde l’établissement. ' h •. U4\__f, t.

lD£l
La Banque fait des avances : 1* contre hypothéque de propriétés dans les gouver- 

nementsde Kharkow, Koursk, Voronége, Ekaterinoslaw et Poltava; 2® contre hypothé- 
que de propriétés urbaines immobibéres dans la ville de K harkow (l).

Les personnes qui reqoivent des avances n’assument pas de garantie collective pour 
ces préts, pas plus que la responsabilité pour radministration de la Banque.

Tous les comptes et paiements de la Banque fonciére sont basés sur le rouble eré 
dit de l’Empire.

Les avances se font sur le pied de 60 Vo de la valeur d’estimation de la propriété.
L ’estimation des propriétés fonciéres est ou nórmale ou spéciale- Les personnes qui 

auront requ une avance d’aprés restimation nórmale pourremt en recevoir une sup- 
plémentaire d’aprés Testimation spéciale. » . .

Les propriétés fonciéres urbaines sont estimóes d’aprés leur valeur matérielle et 
leur rapport.

Les avances sont délivrées contre bypothéque de propriétés dont la valeur d’estima­
tion est de 500 roubles au moins.

Les avances sont délivrées aux termes su ivants: 1® contre bypothéque de 43 ans 
et demi, 2“ contre bypothéque de propriétés urbaines immobiliéres de 18 ans et 7 mois.

Les personnes qui reqoivent ces avances paient chaqué demi-année sur la valeur 
nomínale des titres bypotbécaires pour les sommes avaqcées :

а. 3Vo plus 1 /2  V» pour la formation du capital dé ’réserVe,.de la Banque, du d iS. 
dende des actionnaires et des frais d’administration de la Bañqae.,

б. 1 /4  Vo de Tamortissement des préts faits pour 43 ans et demi et 1 1 /2  ®/o pour 
l’amortissement des préts faits pour 18 ans et 7 mois. Ces paiements doivent étre effec- 
tués d’avance pour chaqué demi-année pas plus tard  que le. 80 ju/n etí le 31 décembre.

Pour garantir les emprunteurs des fiuctuations éventuelles du cours des titres hy- 
pothécaires, la direction de la Banque se charge de les placer chez des banquiers et de 
rem ettre aux emprunteurs de l’argent comptant á la place des titres bypotbécaires.

Pour couvrir les frais de restimation et 4^ l.’exuéditÍQn des titres bypotbécaires il 
est prélevé en méme temps 1 ®/o sur la somme de rem prun t/ -

L’emprunteur peut j)ayer sa dette avant le tenue par le v^sem ent des titres hypo- 
thécaires ou d’argent comptant. .  ̂ y ^

En cas de paiement de la dette au moyen de ces titres la Baiiqué lés accepte au 
cours nominal; en cas de paiement en argent comptant la Banque, outre le montant du 
capital, préléve encore des- intéréts jusqu’au jour du pr-emier tirage auquel les titres 
bypotbécaires de cette dette doivent étre annulés.

La sous-hypothéque de própifi^tés avec renouyelleipen* é^vance est admise aprés 
extinction de la 5* partie de la dette. L’hypothéque facilite í’éxtinction de dettes privées 
ainsi que de dettes envers l’E tat, pour le transferí desquelles la Banque entre en ac- 
cord avec le ministére des íinances.

Les formules des déclarations des inventaires et des instructions d’aprés lesquclles 
a lieu restimation des propriétés sont distribuées et expédiées gratuitement par la direc­
tion et les agents de la Banque.

Agents de la  Banque.
Ekatherinoslaw, R. Uhlmann et C*.; Poltava, N. A. A’’sevoloj.'5koi; Gadiatch, N. M. 

Prisetzky; Koursk, A. A. Spessivtsew; Soumakb, N. K. Altchevsky; Kharkow (á la 
Banque), M. J. Popow.
Prix iiormaux par dessiatine de la terre de rapport, adop­

té» h Passemblée générale da 12 mar» 1872.
Gouvernem ent de Kharkow-

Distriets : Soumy, 60 r. Kharkow, 50 r. Akbtyr, 45 T. Lébédine, 45 r. Bohodouk- 
how, 45 r.Vall^ovsk, 50 r.Voltchansk, 45 r. Koupiansk, 85 y. Zmiew, 40 r. Izium, 40r. 
Starobelsk, 30'1-. ‘

Gouvernem ent d’Ekatherinoslaw .
Distriets : Rostow, 40 r. Pavlograd, 30 r. Novomoskovsk, 30 r. Bakbmout, 30 r. 

Haut-Dniépr, 25 r. Ekatherinoslaw, 30 r. Slavianoserbsk, 30 r. Alexandrovsk, 30 r.
G ouvernem ent de Voronége.

Distriets : Birutebinsk, 45 r. Zadonsk (rive droite du Don), 65 r. Zadonsk (rive 
gauche du Don), 45 r. Zembansk, 70 r. Korotoiaksk (rive droite du Don), 50 r. Koro- 
toiaksk (rive gauche, du'Don), 30 r. Bas-Dievitsk (partie septentrionale de laDiévitsa), 
50 r. Bas-Dievitek (p » fie  méridionale de la Diévitsa), 30 r. Pavlovsk, 35 r. Valouisk, 
50 r. Voronége, 50 r. Bobrovsk, 50 r- Bogoutcbarsk, 25 r. Ostrogojsk, 30 r. Novokho- 
persk (au Nord des riviéres Khopra et Elaue), 50 r. Novokbopersk (au Sud des riviéres 
Kbopra et Elane), 40 r.

G ouvernem ent de Koursk.
Distriets : Koursk, 80 r. Fatége, 80 r. Starooskol,65 r. Oboianskíí65 r. Rylsk,50r. 

Soudjansk, 60 r. Stehigrow, 70 r. Timsk, 65 r. Bielgorod, 60 r. Korotchansk, 50 r. 
Lgow, 40 r. Novooskol, 45 r. Graívorone, 50 r. Poutivl, 40 r. Dmitriew, 55 r.

Gouvernem ent de Poltava.
Distriets : Kobéliak, 55 r. Krementchoug, 65 r. Poltava, 55 r. Gadiatch, 45 r. 

Zenkovsk, 50 r. Zolotonoche, 40 r. Pereiaslow, 40 r. Piriatinsk, 45 r. Mirgorod, 45 r. 
Khorolsk, 45 r. Prilouk, 55 r. Romensk, 60 r. Lokhvits, 45 r. Loubensk, 45 r. Constanti- 
nograd, 35 r.

Pour les propriétés sises jusqu’á 25 verstes de distance d’une ligne de chemin de 
fer, restimation nórmale de la terre peut étre élevée de 10 0 /0  au dessus des prix 
normaux sus-désignés.

(1) Les préts ne sont liinités á Kharkow que pendant la premiére anuée de Texistence 
de la Banque. 12

expéditeur du chemin de fer d’O­
dessa á Volotchisk pour Paccom- 
pllssement des formalités de 
douane sur les marchandises qui 
traversent la frontiére par com­
munication non-directe.

r  Pour marchandises de tra n s it: 1 /2 cop. 
par poud.

2® Pour marchandises payant des droits de 
douane : 1 cop. par poud, si le chiffre des 
droits ne dépasse pas 100 roubles et 1 0 /0  du 
chiffre des droits si celul-ci dépasse la somme 
de 100 r.

3® Pour marchandises ne payaut aucuns 
droits : 1 cop. par poud, é l’exception de celles 
qui suíveut :

а. Blé 1 1/2 c. par poud.
б. Albátre, ciment, soie, craie, pierres, gon- 

dron, métaux non-onvrés, bois non-faQOnné, 
foin, paille et Un : 1 /2 cop par poud.

Ohservation : Dans toas les cas la somme 
prélevóe d’aprés les §§ 2 et 3 ne peut étre 
moins de 30 cop. pour chaqué expédition.

4* On paie 60 cop. pour chaqué expédition, 
afin de couvrir le prix da papier timbré des , 
déclarations de douane et des dépenses de cor- i 
respoüdance póstale.

5® On paie 1/2 0 /0  de la somme payée k la 
frontiére pour le rachat des marchandises.

6® On paie 1/2 0/0 de toute la somme préle- 
vée do destinataire pour paiements imposés sur 
Bes marchandises.

Tarif du Comptoir de Tagent 
expéditeur du chemin de ferd’O- 
dessa pour les formalités de

douane á Podvolotchisk sur les 
marchandises qui traversent la 
frontiére par communication non 
directe.

1® Blé, légumes en cosse, olives, légumes, 
graines et farines: 1 1/2 kreutzer par sac.

2® Bois de constructiou, bois fagonné et 
planches : 1/2 kreutzer par quintal ( ZoU- 
Centner).

3° Ciment, paille, potasse, fer de fabrication 
grossiére, parties de machines: 4 kreutzer par 
quintal.

4® Productions animales, telles que laine, 
cuirs bruts et peaux, sabots, cornes, suif, dé  ̂
fenses, crins, chevpux et o s : 4 kreutzer par 
quintal.

5® Pqur tout envoi exigoant des droits 
de douane spéciaux : 10 kreutzer par quintal.

6® Pour le rachat de marchandises sur la 
frontiére: 1 0/0 de la somme de rachat.

7° Pour les paiements imposés par le comp­
toir sur le destinataire : l  / 2 0/0 de toute la 
somme versée.

MM. les expéditeurs de marchandises pour 
la Russie sont priés d’envoycr des déclarations 
on des factures détaillcés.

Les formnláires des déclarations seront 
adressés gratis aux expéditeurs fixes.

La Société de navigation k vapeur, de com­
merce et du chemin de fer d’Odessa, répond 
pour les amendes, les frais accessoires et lee 
confíscatiOQS dans le cas oü elles ont eu lieu 
par la faute de aes agents, mais elle ne prend 
sur elle aucune responsabiliié pour Ies fautes 
de la douane et cellee commises par les expé- 
diteurs des marcbandises dans leurs déclara* 
tiona ou iactarefi. 291

Ayuntamiento de Madrid
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G. M. H u t t o n  & C*
VÉBITABLES UAGBINES A COOQBE AM¿BICA11«ES 

«lo  W H E E L E R  Sl  W U - S O N
Tetite Morshata, n* 14.

 ̂ 1$DtlNBRl£ A AIR.
W i n t e r h a l t e r  &c C * .

Canal Catherine, maison n® 12. log n* 5.. 
Moscou,boul.Pétrovsky,iB.Popow,prés l’Ermitage.

LA MAISON DE BANQUB
de Ma\rrikij Nelken

VéritaMes (ligares de la HAVAPiE
J. SPÓBHASE

Mué Michel, 2 , vit-a-vie de VMtel Klée. Grosse Fríedrichsstrasse, n- 66, á BerlínFABRIÜÜE D’OBJETS ET DE BUOUTEfUE EN nAUCfilTE ET EN L&FIS LiZULL
J ,  SPO B H A SE

Rué Michel, n* 2, vis-h-Tis Ph4tel Klée.

: n

Ü F F H I  m PFB L IC IT E
B Ü S. MOSSE.

í  Varsovie eí á St-Pétersbourg
1

MURICE FLORAND
B IA R CH A IV D  T A l l i l i E V R

15,perspective Kevsky, aupont de Pólice. 
Derniérea nouveautés d’Angleterre et de France.

achétetoute espéce de papiers et fonds, cotés a|(x Bourses de St-Pétersbeurg et 
de Vai^oTie, au ^ r s  du jour- ,  ̂ ^

« MACHINES A COUDRE AMÉRICAINES

IlAASEKSTilN & VOGLBR
(OFFICE .d e  PUBLICITE)

HAMfiOURG. Neuerwafl, 50.; i

FABRIQUE D’ARTICLES EN BRONZE 
ET EN MELCHIOR 

Alex. Katsch.
Perspective tíevslf, 36, en face de la Vowné.

! Vai^oTie, au ecmrs du joar. ,  ̂ w / í  - i.' . v4/1 a.....
Aux mCmes conditions que les autres tanques, la maison de banque Mawrikij

Nelken, tant á St-Pétersbourg qu’á Varsovie, accepte des dépOts et ouvre des 
comptes-courants aux personnes qui déposent au moinslOOr., payantT O/Opar an.

La maison de banque fournit des avances contre nantissement de tous papiers 
cotés á la Bourse de St-Pétersbourg. Le montant de l’avance est fixé á 5 0 /0  et 
10 0 /0  au-dessous du cours de la Bourse.

MAWRIKIJ NELKEN.

C A l^ liE B A V T
BT ArTRES MACinRES DES MEILLBURS STSXtMES

HOWE, WHEELER ET WILSON, SINGER ET AUTRES.
LEON CASTILLON

commissionsaire do miuistére de la guerre, l^ e * l  qui alt obtenu 
á VEipositíon de Moscou de 1872

Les a ig les Impériales et des grandes médallles d’or.
55 A  St-Pétersbourg, au coin de la Gr.-Morskaía et de la pers^ Nevskv, 
S  m. Elisséew, 15-16; d MoscoM,pont des Maréchaux, 11, m. K([omarow.

Perspective Nevshy, w® 14, maison M ademi.

HOTEL DELTSCHER KAISER
á Berlín

au centre de la ville, SCHADOWSTRASSE, n" 4, tout prés des ,Tilleuls,“ offre tout le 
comfort du jour. 60 CHAMBRES TRES-ELEGANTES, 12 SALONS, EXCIXLENTe  
TABLE L ’HOTE. Vins des maisons les plus renonimées. BAINS ET EQUIrAULS a  
L’HOTEL. Service le plus attentif. Th. Hoffmann. H. V. i s

O u vertu ro  d e  la  sai 
son.: le  1*'' mai. u n  DE N E E E N A H R

Siluées datiá la  vallé'ómttOreeqae de l'Ahr, cutre Cologne et CoUenoe. - -  Thermcs alcahquee 
20 ii 40degrés Cela., ridhes en acido carbonique.émmemment eídcaces ooutre lo diabete et tontea 
les maladies chroaiques des organes de la digeation et de la respiratiou, amai que contre lea
rhnmatisnies et lea maladíes des ferames.  ̂ •itac Ta«,. lo

La maison de cure est jointe ana bains. -  Des renseignements détailles sont donnés pw  la
direction.

Aujourd’bni dimanche 28 janvier 1873
EXPOSITION

DE FLEERS ET DE PLANTES ARTinClELLES
POUR

APPARTEMENT.

BOUaUETS SPLENDIDES.
39, Grande rué des Ecuries, m. Bachmalcow, 39. 8

Magasin Amiot, !• MARCEROU, successeur.

L A  B A N Q U E  F O N C I É B E  B U  D O N

BHE DE EOMERCE MEE
DE ST-PÉTERSBOURG,

Avis aux actionnaires.
MM. les actionnaires sont convoqués en assemblée générale ordinaire pop  

le ieudi * 26 avril prochain, á 8 heures du soir, au siége social, 18, quai Anglais, 
íi l’effet’d'entendre le rapport du conseil d’administration et de recevoir les
comptes de l’exercice 1872. _ .

Conformément á l’article 20 des statuts, MM. les actionnaires auront á pro- 
céder dans cette assemblée au remplacement de deux membres du conseil.  ̂

Aux termes du § 38 des statuts il faut étrc porteur d^au moms 25 actions 
p o u r  fa ire  partie de l’assemblée. MM. les actionnaires possédant des actions 
au porteur, doivent les déposer deux mois avant la réunion, au siége social, 
qnai Anglais, n“ 18.

fait des avances t 1’ contre hypothéque sur les terres situées dans la province 
des Cosaques du Don, la province du Kouban et le gouvernement de Stavropol. 
2* contre hvpothéque sur biens immeubles dans les villes de: Novotcberkassk, 
Stavropol, Catherinodar, Eísk, Tamane, Piatigorsk, Novo-Guéorguievsk; dans 
les bourgs de Nijné-Tcliirsk, Oust-Medvéditza, Kaméuy, Ouriupiue, — ainsi 
que contre hypothéque sur fabriques, usínes et raaisons de campagne. Bes avan-  ̂
ces seront faites aussi dans les autres villes et bourgs des provincos et goiiver-  ̂
nements susnommés quand la Banque y aura installé des agences.

Les personnes auxquelles la Banque fait des avances nc sont souniiscs á au- , 
cune caution solidaire et n’ont aucune responsabilíto pour tout co qui concerne 
la direction des aíFaii es de la Banque,

1“ Les avances sont faites dans une proportion de GO 0/0 de la valeiir d cs-
timation des biens et des immeubles. . . .

2* Bes avances iie sont faites que sur les biens doiit la valcur d’cstimatiou est
au moins de 500 r.

3* Les avances pouvent étre h courte ot A longue écbéancc.
liC s a v a í i c e s  a  lo iig 'u c  é c l i é a i i f c  sont délivrées: B contre hypo­

théque sur terres pour 43 1/2 aiinées p e e  un paiemoiit de 7 1/2 0 ,0 dont 
1/2 0/0 sert á ramortissement de Tavaríce, 2“ contre hypothéque d’immeubles 
dans les villes pour 18 années et 7 mois, avec nn paiemont mmuel de 10 0/0, 
dont 3 0/0 servent á Taraortissement de Tavance.

On préléve une fois pour toutes 1 0/0  de toute la sorame de l’einprmit pour 
couvrir íes dépenses occasionnées par Testimation et la confection des lettres 
de gage.

ib é a  a v a n c e s  ík c ^ u p te  e í^ I ié a iic e  ^sont faites en argent eomptant 
pour un terme variant entre une aiinée et trois années; jusqu’á uouvel ordre, on 
per?oit actuellement 10 0/0 sur les avances h. courte échéance.

Pour faire face aux frais d’estimation, on préléve une certaine somme fixée 
aprés accord entre l’emprunteur et le conseil d’administration.

L’emprunteur a le droit de rembourser avant terme ravance qui lui a été 
faite, que ce soit intégralement on en partie. Dans ce but les paiements se font 
en argent eomptant pour les avances á courte échéance et en lettres de gage 
en nombre égal d la somme avancée ou en argent eomptant pour les avances a 
longue échéance. Les lettres de gage sont reques a leur valeur nomínale. On 
fait payer les intéréts des coupons de lettres de gage jusqu’á l’époque oü celles- 
ci sont retirées de la circulation, c’est-á-dire jusqu’au prochain tirage. Les tira- 
ges des lettres de gage ont iieu deux fois par an.

Afin de garantir les emprunteurs contre toute fluctuation possible du cours 
des lettres de gage, le conseil d’administration lour délivre, sur l’autorisatiou 
de Tassemblée générale, 90 r. pour 100 r. et leur rcmet apres la vente des let­
tres de gage tout ce qu’il a regu en sus des 90 r.

Les lettres de gage rapportent 6 0/0, qui sont payés chaqué G mois, le 2 
jnnvier et le 1**' juillet au plus tard.

Les terres et immeubles engagés á des particuliers ou a d autres Banques 
fonciéres et établissements de crédit sont re^us en gage; seulement la dette qui 
les gréve est amortie par une partie de la somme qui leur revient comme 
avance. On agit de méme pour les dettes aux établissements de crédit de l’Etat, 
et leur transfert s’opére á la suite de démarches auprés du ministre des finan- 
ces, dont se cliarge la Banque fonciére.

Les biens foiiciers sont acceptés: ou sans estimation sur place d’apres les 
prix normaiix, ou bien apres estimation, d’aprés Ies p rk  spéciaux les plus éle- 
vés. Les personnes qui ont rc?u des avances d’aprés des prix normaux, ont 
droit a un supplément d'avance aprés estimation spéciale.

Les personnes qui désireraient engagor leurs biens peuvent^ présenter leurs 
déclarations directcmeiit á l’administration de la Jianque fonciére du Bon ou 
aux agents locaux.

Le formulaire des déclarations, des listes d’estimation et des instructions 
d’aprés lesquelles on procede á l’estimation nonuale et spéciale des biens sont 
délivrés et envoyés gratis par radministratioiis et ses agents.

1. A dm inistration de la Banque fonciére du Don.
! Póstale: Télégraphique:
' Administration de la Banque fonciére Taganrog. — Banque fonciére 
! du Don, grande rué Pétrovskaia, mai- du Don.
! son Znainenskaía, a Taganrog.

2. Agents de la Banque fonciére du Don-
P r o v in c e  «les C o s a q u e s  «lu INon.

Póstale: Arrondissement de Miousk. Télégraphique :
M. A. A. Léonow á Taganrog, mai- Taganrog. A. A. Léonow.

son Egorow, rué Pétrovskaia.A r r o m lts s e ttie u t  «le X c lie r k a s s k . e t  «le D o iie ts .
M. V. S. Fomine a Novotcberkassk. Novotcherkasak. V. V. Fomine.

A r r o i i « l i s s e i t i e i L t s  «l’O H S t - M e « lv c « lU s B a  e t  « le  I f c l i O |n  r s f e .

M. J. A. Mironow, bourg d’Ourioupiue, 
dans sa propre maison.e t  a r r o ii« lts s e m e iits  «lii l lo ii .

M. K. J. Kiriakow, bourg de Nijné
Tchirsk, dans sa propre maison. 238

M E L L I E R ,  libraire de la Cour Impértale
au pont de Pólice, maison de Véglise hollandaise, a Saini-Petersbourg,

M Í D C O m T T  A B Ó m m E M E i m i T S S

aux journaux et recudís périodiques suivants:
^ ^ -

INDUSTRIE, AGRICULTURE:
F ran já is .

ABEILLE MÉDICAÍ.E (L’). Méd0cioe,’l¿hirnrgie et 
pharmacie. 52 numéros. Prix 3 r. 25 c ;  
pour l’int. 5 r.

AuRicuLTEUK PBATiciEN (Le). Jardíuage, éeo- 
nomie rurale et domestique. 24 numéros. 
In-8®. Prix 2 r. 70 c . ; pour l’iut. 4.

ALBUM ENCYCLOPÉDIQUK DES CHEMIN8 DE FEK«
Une livraison in-folio par mois. 5* année- 
Prix 24 r . ; pour Tint. 30 r.

(On peut se procurer la collection des 
4 premiéres années A 19 r. chaqué année,— 
pour riut. A 22 r.)

AMEüBLEMBNT (L’). 72 plauches d’ameublement 
par an. 6 livr. Prix en noir 6 r. 75 c,, co­
lorié 11 r. 25 c . ; pour Tint. en noir 10 r.; 
colurié 15 r.

ANNALES DE CHIMIE F.T DE PUTSIQUE. 12 CahierS
in-8». Prix 13 r. 50 c .;  pour l ’int. 15 r. 
50 c.

ANNALES DE DERMATOLOGIE ET DE STPHILIGRA-
piiiE. 6 numéros. Prix 5 r . ; pour l’int. 6 r. 
50 c.

ANNALES (nouvelles) DE LA coNSTsucTioN. Des- 
tinées aux ingénieurs, architectes, etc. 12 
livr. in-folio. Prix 6 r. 75 c . ; pour l’int.
8  r. 60 c.

ANNALES D’HYGIÉNE PUBLIQUE ET DE MÉDBCINE
LÉGALE. 4 cahiers avec planches gravées. 
Prix 9 r . ; pour Tint. 10 r.

ANNALES d’oculistique. 12 livr. Prix 9 r . ; 
pour l’int. 11 r.

ANNALES DE PHILOSOPHIE CHRÉTIENNE. ReCUeil
périodique de preuves et de découvertes en 
faveur da christiamsme. 12 livr. Prix 10 r.; 
prov. 12 r.

ANNALES DES CONDUCTEURS des pouts et chaus- 
sées. Recueil concemant le Service des con- 
ducteurs, etc. 12 livr. in-S". Prix 4  r. 50 c.; 
pour i’int. 6 r.

ANNALES DES MINES. 6 Dum. lu-8®. Prix 9 r . ; 
pour Tint. 11 r.

ANNALES DES PONTS ET CHAU88KKS. 6 VOl. ÍU-8®.
Prix 9 r . ; pour l’int. 10 r. 50 c.

ANNALES DU COMMERCK EXTKEIBUK, dOCUUientS
sur le commerce de la France et des pays 
étrangers. 12 livr. Prix 7  r. 50 c . ; prov. 
10 r. 50 c.

ANNALES DU QÉNiE CIVIL, poDts et chaussées, 
rontes et chemins de fer. 12 numéros. Prix
9  r.; pour Tint. 12 r.

ANNALES INDU8TB1ELLES. 36 numéros. Prix 
13 r. 50 c . ; pour l’int. 16 r.

ANNALES MÉDICO-P8YCHOLOQIQUE0. Joumal de
l ’auatomie, de la physiologie et de la pa- 
thologie. 6 numéros. Prix 9 r. 50 c . ; pour 
l’int. 11 r. 50 c.

ANNÉE dominicaine. 12 numéros. Prix 2 r. 
50 c . ; pour l’int. 4  r.

ARCHIVES GENÉRALES DE MÉDECINE. 12 nUmérOS
in-8®. Prix 9 r. pour l ’int. 11 r.

ART POUR TOUS (L’) ^ l ’usage des architectes.
24 numéros. Prix 8 r . ; pour l’int. 10 r. 

ARTISTE (L’). Journal des beaux-arts rédigé 
par Arséne Houssaye. 12 numéros par au. 
Prix 22 r. 50 c . ; pour Tint. 26 r.

AVENIR DES FEMMBS. Joumal politiquo. 52 DU- 
méros. Prix 4 r. 50 c . ; prov. 6 r. 50 c. 

BELGiQUE HORTicoLE (La'. Jardins, serres et 
vergers. 12 numéros in-8“. Prix 7 r . ; pour 
Tint. 9 r.

BULLETIN de LA SOCIÉTÉ CHIMIQUE DE PARIS.
24 num. Prix 7 r. 50 c . ; pour Tint. 9 r.

BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ FRANfAISE DE PHOTO- 
GRAPHIE. 12 numéros par an. Prix 5 r. 40 c.; 
pour riut. 7 r.

BULLETIN DE THÉRAPBUTIQÜB ffiédicale 6t cW-
rurgicale. 24 numéros in-8®. Prix 8  r . ; 
pour l’int. 9 r. 75 c.

BULLETIN THÉoLOGiQüE. Mensuel. 6 livr. Prix
3  r . ; pour l’int 4  r. 50 c.

CHRONIQUB DE l’industbie. Constructious, ma­
chines, technologie, etc., avec nombreuses 
illustrations, paraissant á  Bruxeües. 52 nu­
méros. Prix 12 r. 50 c . ; pour l ’int. 16 r. 

COMPTB-RENDU (Le). Théologie et philosophie.
4  livraisons par an. Prix 6 r . ; pour i’int. 
8  r.

roMPTES-RENDUs hebdomadaíres des séances de 
l’Académie des Sciences. 52 numéros in-4®. 
Prix 9 r . ; pour l’int. 13 r. 

couRRiER MEDICAL.J ourualdes journaux de mé- 
decine. 52 numéros. Prix 2 r. 50 c.; pour 
l ’int. 4  r. 25 c.

KNSEIGNBMENT CATHOLIQÜE (L’). Jourual deS
prédicatenrs. 12 numéros. Prix 6 r.; pour 
l ’int. 7 r. 50 c.

EPAEGNE (L’). Guide des actionnaires et des 
obligataires. 52 numéros. Prix 1 r. 50 c., 
prov. 3 r. 25 c.

ETDDES RELIQIEUSE8, tóstoriques 6t Utléraíres, 
publiées par des péres de la  compagnie de 
Jésus. 12 livraisons. Prix 7 r. 50 c.; pour 
l’int. 10 r.

PLORE DES SERRES (La) et dcs jardins de l’Eu- 
rope. 12 numéros avec texto et 120 pl. col- 
Prix 18 r.; pour l ’int. 20 r.

FRANGE MÉDicALE (La). Rédígée par Henri Fa- 
vre. 156 numéros. Prix 6 r.; pour Tint. 8  r. 

GARDE-MEUBLE '(Le). Joumal d’ameublement. 6 
numéros avec 54 planches iu-folio. Prix en 
noir 10 r., colorié 16 r.; pour l’int. en noir 
12 r., colorié 18 r.

GAZXTTE DES BEAUX-ARTS. 12 UUmérOS Íü-8*
Prix 18 r.; pour l ’int. 20 r.

GAíETTE DES h6pitaux, cívUs 6t militaiTes. 156 
numéros'petit in-tolio. Prix 13 r. 50 c . ; 
pour Tint. 16 r.

GAZETTE HKBDOMADAIRE DE MÉDECINE ET DE
CHiRüRoiE, bulletin de l’enseigneraent mé- 
dical. 62 num. Prix 12 r. prov. 15 r.

GAZETTE MÉDICALE DE PARIS. Revue des h6pi- 
taux. 52 numéros in-4®. Prix 16 r., pour 
l’int. 18 r.

iLLüSTBATiON HORTicoLE (L’). Joumal des ser- 
res et des jardins. 24 nnméros in-8® et 4 
planches coloriées. Prix 9 r.,pour l’int. 12 r. 

INSTITUI ;L’). Journal universel des Sciences et 
des sociétés savantes en France et h Té- 
tranger. Prix 18 r.; pour l’int. 23 r. 

JOURNAL AsiATiQUE. Rccueil rslatif á rhistoire, 
etc., des peuples orientaux. 12 num. in-8®. 
Prix 10 r. 50 c.; pour l’int. 12 r.

JOURNAL d’agricülture pratique. 52 numéros 
in-8®. Prix 9 r.; pour l’inl. 10 r. 50 c. 

JOURNAL d’aqricultube PROGRESSIVE. Amélio- 
ratíons agricoles. 52 numéros in-8*. Prix 
7 r.; pour l ’int. 8 r. 50 c.

JOURNAL DE l’ANATOMIB ET DE LA PHYSIOLOGIE 
NORMALES ET PATHOLOGIQUES DE l’HOMME 
ET DES ANIMAUX. 6 UviaiSOUS. P lix  10 T.', 
pour rint. 12 r.

JOURNAL DE l’arméb belqe. Hístoire et Science 
militaires. 12 numéros in-8®. Prix 6 r. 40 
copecs; pour l’int. 7 r.

JOURNAL de la SOCIÉTÉ DE STATISTIQÜE DE 
PARIS. 12 numéros iu-8®. Prix 5 r. 40 c.; 
pour l'int. 6 r. 75 c.

JOURNAL DE l’éclaibage AU GAZ, du service 
des eaux e tde  ia salubríté publique. 24 nu­
méros. Prix 6 r.; prov. 8 r. 50 c.

JOURNAL de MÉDECINE ET DE CHIEUBGIE PEA- 
TIQUES, & l’usage des médecins praticiens. 
12 nnméros. Prix 5 r.; prov. 7 r.

JOURNAL DES BEAUX-ARTS publié par Ad. Siret. 
24 numéros. Prix 4 r.; poor Tint. 5 r. 50 c.

JOURNAL DES CUEMINB DE PER, deS mÍDCS 6t
des travaux pnblics. 52 numéros in-4®. 
P rix4  r. 50 c.; pour l’int. 6 r. 30 c.

JOURNAL DES ÉCONOMISTES. 12 DUmérOS ÍD-8®.
Prix 16 r. 20 c.; pour Tint. 18 r.

JOURNAL DES FABRICANTS de SUCTe et dCS dis-
tillateurs. 52 numéros in-folio. Prix 10 r.; 
pour l'int. 12 r.

JOURNAL DBS INSTITUTEURS. 52 DUmérOS ÍU-8®.
Prix 8 r.; pour l’int. 4  r. 50  c.

JOURNAL DES MATHÉMATIQUE8 PURES ET APPLI- 
QüÉES. 12 numéros par an. Prix 13 r. 
50 c.; pour l’int. 17 r.

JOURNAL DES sAVANTs. 12 livralsons in-4® or- 
nées de planches. Prix 16 r. 20 c.; pour 
rint. 18 r.

JOURNAL DES SCIENCES MlLITAÍRES. 12 livral-
sons, formant 2 ,000 pages avec caries et 
dessins. Prix 17 r. 50 c.; pour Tint. 20 r. 

JOURNAL DU CRÉDIT PUBLIC, financier, industrie! 
et commercial. 52 numéros. Prix 5 r.; prov. 
7 r. 50 c.

JOURNAL DU DROIT CRIMINEL OU jurisprudence I
criminelle de France. 12 nnméros. Prix 
5 r.; prov. 7 r.

JOURNAL MANUEL DE PEINTURE appÜqUÓe k  la
décoration des monuments, appartements, 
magasius, etc. 12 numéros. Prix 11 r.; pour 
l’int. 12 r. 50 c.

jubísprudence GENÉRALE. Répertoire de légis- 
lation,de doctrine et de jurisprudence. Prix 
annuol 13 r. 50 c.; prov. 16 r. 

maítbe de musiqüe (Le). Cours pratique de 
piano. 24 numéros. Prix 9 r.; prov. 12 r. 

MÉNESTBEL (Le), musique et théátres. 62 nu­
méros. Prix 15 r.; pour l’int. 17 r.

MESSAGBB DU 8ACBÉ-C<EUB DE JÉSÜS (Lc). 12 
numéros. Prix 2 r.; pour Tint. 3 r. 25 c. 

MONDE (Le), unión catholique. Edit. quoti- 
dienne. Prix 27 r.; pour l’int. 35 r.

MONBES (Les). Revue des Sciences et de leurs 
applications aux arts et á l’industrie. 52 
numéros in-8®. Prix 11 r. 25 c.; pour l’int. 
13 r.

MONITEÜR DE LA CÉBAMIQÜE, DE LA TERBERIE, et 
des industries qui s’y rattacbent. 24 numé­
ros. Prix 6 r.; pour l ’int. 8 r.

MONITEÜR DE LA PHOTOGBAPHIE (Le). 24 DUmé-
ro8 in-4®. Prix 7 r. 20 c.; pour l ’intérieur
8  r. 50 c.

MONITEÜR DE L’ARMÉE. PriX 10 T.\ pOUt Tiut.
12 r.

MONITEÜR DES TIBAGES FINANCIBRS. PriX 3. T.
50 c.; pour l’int. 5 r. 50 c.

MONITEÜR sciENTiFiQUE. 12 Huméros. Prix 9 r.; 
pour l ’int. 11 r.

PETITES NOUVELLES ENTOMOLOOIQUES. 24 numé-
ros. Prix 2 r.; pour l’int. 3 r. 50 c.

PHABE (Le). Organe du Comité de l’ünion des 
groupes spirites liégeois. 24 numéros. Prix 
2 r. 50 c.; pour Tint. 4  r.

POBTEFEUILLE ÉCONOMIQUK DB.S MACHINES, Cbe-
mins de fer, routes, agricultore, mines, etc. 
12 numéros avec 8  planches cbacun. Prix 
7  r. 50 c.; pour l’int. 9 r. 60 c.

PÜBLICATION INDU8TBIELLE DES MACHINES ET OU-
TiLS, par Armengaud. 10 livraisons de 4plan- 
ches et 3 fenilles de texte. Prix 20  r.; pour 
l’int. 24 r.

RECUEIL DE MÉDECINE VÉTÉRINAIRE. MeUSUel.
Prix 6 r. 50 c. pour l’int. 7 r, 50 c.

RECUEIL DE MÉMOIRES DE MÉDECINE, de chirUT-
gie et de pharmacie militaires. 12 nnméros. 
Prix 6 r., pour Tint. 8  r.

REVUE ARCHÉOLOOIQUE. 12 numéros. Prix 12 r. 
50 c., pour i’int. 14 r.

REVUE CRITIQUE DE LÉQISLATION ET DE JDBI8-
PRüDENCE. 12 cahiers. Prix 8  r., pour l’int.
9 r. 50 c.

REVUE d’économie RURALE, joumal des cultiva- 
teurs, 52 numéros. Prix 5  r., pour l’int. 7 r.

REVUE DE DROIT INTERNATIONAL ET DE LÉGIS- 
LATiON COMPARÉE. 4 cubiers in 8®. Prix 7 r. 
pour l’int. 8  r. 50 c.

REVUE DES EAUX ET FORÉTS. Aunales forcs- 
tióres. 12 num. Prix 6 r. 75 c., pour Tint.
8  r.

REVUE DE thébapeutiiiqUe médico-cbírurgi- 
cale. 24 numéros in 8®. Prix 5 r. 40 c., 
pour rint. 7 r.

REVUE DU MONDE CATHOLIQUE. 12 uuméfos par 
an. Prix 14 r. 15 c., pour l ’iut. 16 r. 50 c.

REVUE HORTicoLE. 24 gravuros coloiíiées et de 
nombreuses gravares noires. 24 numéros 
ín-8®. Prix 9 r., pour Tint. 10 r. 80 c.

REVUE MARITIME ET COLONIALE, 12 ÜUniÓrOS.
Prix II r. 25 r., pour l’int. 13 r.

REVUE MiLiTAiRE BuissE. 24 Bum. Prix 6 r. ; 
pour rint. 8 r.

REVUE NüMisMATiQUE, par Lougpérier et de 
W itte, 6 livraisons de 5 fenilles chacuno. 
Prix 8  r . ; prov. 10 r.

REVUE PRATIQUE DE DROIT FRANJAIS. 24 DUmé-
ros. Prix 6 r. 75 c . ; pour l’int. 8 r. 50 c.

REVUE 8CIENTIFIQUE. 52 num. iH-4®. Príx 9 r . ; 
pour l’int. 11  r.

REVUE s PiRiTE. 12 numéros in-8®. Prix 4 r. 
50 c . ; pour l ’int. 6 r.

REVUE uNíVERSELLE DES MINES, de la métal- 
lurgie, etc. 6 numéros in-8®. Prix 11 r. 25 c.; 
pour l’int. 13 r.

SCIENCE POUR TOUS. (La). Journal illustré. 52 
numéros iu-4®. Prix 3 r . ; pour l’int. 4 r. 
75 c.

SEMAINE FiNANCiKRE (La). ludustrielle, com- 
merciale et politique. 52 numéros. Prix 4 r. 
50 c . ; pour l’int. 6 r. 30 c.

SPBCTATEUB MiLiTAiBE (Le). Science, art et his- 
toire militaire. 12 numéros in-8®. Prix 15 r. 
75 c . ; pour l’int. 17 r. 50 c.

SPORT (Le). 52 numéros. Prix U  r. 25 c.; pour 
l’int. 13 r.

STEATÉQIE (La), jouTiial mensuel d’écbecs, pu­
blié 80U8 la direction de Jeau Préti. 12 nu­
méros. Prix 9 r . ; prov. 11 r.

TECHNOLOGisTB (Le), OU arcbivcs du progrés de 
l ’industrie írangaise et étrangére. 12 
cahiers. Prix 9 r . ; pour l’int. 10 r. 50 c.

UNION CHRÉTIENNE. ih ') . 12 nOméros. Prix 9 r.; 
pour l’int. 11 r.

UNIVERS (L’), rédigé par Loáis Veuillot. Edi- 
tion quotidieuue. Prix 27 r . ; prov. 35 r.

LA MÉME. Edition semi-quotidienne. Prix 16 r.; 
prov. 21 r.

ART JOURNAL. Monthly. Price 16 r. 50 c.; prov. 
20 r.

Anglais.
AMERICAN AQBICULTUEJST. Illustrated. 12 Nm.

Price 6 r.; prov. 7 r. 50 c.
AMERICAN KAILROAD JOURNAL. 52 Nm . Price 15 

r.; prov. 18 r.

BKITI8H AND FOUEIGN MEDICO-CHIRÜROICAL RE-
viEW. Quarterly. Price 13 r.; prov. 14 r. 

BUiLDER. Weekly. Price 11 r.;prov. 13 r. 50 c. 
CHEMICAL NEWS. W eekly. Price 11 r.; prov. 13 r. 
DOCTOR (the) A monthly Review of British and 

foreign Medical practice and Litteratur. 
Monthly. Price 4 r.; prov. 5 r. 50 c. 

EcoNOMisT. W eekly. Price 21 r.; prov. 27 r. 
EDDCATiONAL TIMES. Weekly. Price 16 r. 50 c.; 

prov. 20 r.
ENGiNEEB. W eekly. Price 15 r. 50 c.; prov. 19 r. 
ENGiNEERiNG. Weekly. Price 13 r.; prov. 16 r.
ENGINEERING AND MININO JOURNAL (the). NeW-

York. 52 Numern 16 pag. each. Price 8 r.; 
prov. 12 r.

BNGLisH MECHiNic. Wcckly. Price 5 r. 50 c.; 
prov. 7 r.

fabmeb’s hebald. Monthly. Frico 2 r.; prov. 3 r. 
LANCET. A Journal of British and Foreign Me­

dicine, Phisiology, Surgery, Chemistry, Cri- 
ticisism, Literature, and News. Weekly. 
Price 16 r.; prov. 18 r.

MANUFACTURER AND BUILDER (the). PraCtical
Jourual of industrie! progress. (New-York), 
12 Nrn. 24 pag. each. Price 3 r ; prov. 5 r. 

NATüBE. Weekly. Price 10 r. 50 c.; prov. 12 r. 
50 c.

NAüTiCAL MAOAZiNE. Monthly. Price 7 r. 50 c.; 
prov. 9 r.

NüMisMATic CHRONicLE. 4 N ni. Príce 10 r.; 
prov. 12 r.

PALL MALI. BüD(»ET. Weekly. Price 14 r.; prov.
16 r.

i'HiLosoriucAL MAGAZiNE. Monthly. Price 19 r.; 
prov. 21 r.

PHOTOGBAPnic NEw.s, Weekly. Price 8 r. 25 c.; 
prov. I I  r.

POPULAR SCIENCE REVIEW. Quarterly. Price 6 r.; 
prov. 8 r.

BAiLWAY GAZETTE. Weekly. Price 14 r.; prov.
17 r.

SATUQDAT REVIEW. Weekly. Price 15 r.; prov.
18 r.

SGiENTiFic AMERICAN. Art, ScicHce, Mechauic’s, 
Chymistry, and Manufactures. Weekly. 
Price 9 r.; prov. 12 r. 60 c. 

spBCTATOB. W eekly. Price 14 r. 50 c.; prov. 
17 r. 50 c.

suGAB CAÑE. Monthly. Price 10 r.; prov. 12 r.
TONIC SOL-FA REPORTER. Editad by JohU CUT-

weu. Price 2 r.; prov. 4 r.
UNITED STATES ECONOMIST AND DRY GOODS RE­

PORTER. W eekly. Price 14 r.; prov. 17 r. 
50 c.

VETBRiNARiAN. Mouthly. Príc6 9 r.; prov. 11 r.
50 c. 266
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,j;ingial-Correspondenz continué comme 
g u ít :

« Méme si ces menaces étaient 
complótement sérieases. les a^iinr
tro Iro it politique n’y verraien 9»
tation d’autant P'»» ¡mprescriptiWes
ane fois poar toutea ^

“* ™ L ’aatoritó Civile, par égard ponr l’E tat
I • « onra íraríe néanmoins de charger sa
I m - m e m e ,  auragara^ la souveraineté legitime,
e ll^a  a u S  la plus grande, responsabilité pour 
lA L ii-é tre  et la prospente de la nation entiéro. 
Aassi s’abstiendra-t-elle avec lo plus grand 
soin de B’immiscer dans le domraaine intérieor 
de l’Kglise : la liberté de conscience, les qiies- 
tions de foi et les institutions et coutumos ec- 
clésiastiques qui s’y rapportent.

« ... Le ininifltre des cuites le disait encpre 
réceinment: la spbére d’activité de 1 Egllsc, 
c’est la procIamatioD des Yérités du salut et 
l’administration des sacrements.

D’un martyre imposé á, l’Eglise — il ne 
peut pas en étre question. E t d’ailleurs la cou- 
ronne des martyrs n’ornerait guére le front de 
ceux qui voudraient se révolter contre Tauto- 
rité établie par Dieu, — non pas au nom de la 
foi raais uniquement au profit de la puissance 
temporeli® et de la domination de l’EgUse. La 
persécution de la foi peut avoir cu pour con- 
séquence un réveil et un nouvel essor de la foi, 
Piáis les luttes provoquées par l’ambition et la 
s o i f  dn pouYOir du clergé ont toujours affaibli 
et déchiré l’Eglise. _

« ... Si l’épiscopat deYait effectivement don- 
per suite ses menaces, le gouvornement peut 
attendre avec contiaiice que toute tentativo de 
rébellion aux lois de l’E ta t viendra se briser 
contre le bon sens et la conscience de notre 
peuple, ainsi que contre la solidité de notre 
organisation politique.

* Le gonveniement ne se fait pas d’illusions.
II sait qu’il n’arrivera i\ résouilre le probléme 
actuel qu’au prix de luttes et d’agitations aussi 
vives que sérieuses, mais il sait aussi qu’une 
fois les lois projetées mises en vigueur, il dis- 
posera d’un tout autre terrain pour faire pré- 
valoir son autorité. Les évéques et les cory- 
pliées du parti ultramontain ne pourront guere 
rester sourds á cette considération et les senti- 
pients qu’ils manifestent aujourd’lmi, tout 
comme les menaces qu’ils proférent, ne seront 
pas la régle absolue de leurs résolutions ulté- 
rieures.

« Dans l’esprit du gouvernement et de la 
représentation nationale, l’oeuvre actuelle doit 
étre une ceuvre de paix pour l’avenir; et, que 
cet espoir se réalisera, le gouvernement de no- 
tre empereur et roi y compte d’autant plus que 
daos la lutte il tient résolument á ce que la 
plus haute mission morale de l’E tat reste tou- 
joiirs eu parfaite harraonie avec la plus haute 
et la véritable mission de TEglise. »

L a G erm ania,de  son coté, organe de 
rultram ontanisnie le plus irréconciliable, 
répond d’avance aux réfíexions de la  P ro-  
vinzial-Correspondeng par une véritab le  
déclaration de guerre  á o u trance :

« Déclarons-le franchement, nous ne tenons 
pas h la paix avec un pareil ministére. Car ce 
serait la paix la plus boiteuse qui eút jamais 
été conclue. II faut d’abord que la grande lutte 
de principes au debut de laquelle nous nous 
trouvons, ait été poussée jusqu’á sa tóate der- 
nicre extréraité. II faut prouver au libéralisme 
que son orgueil, son ambition de dominer les 
esprits et les consciences doivent étre humi- 
lió s!

« N’est-ce pas comme une ironie de l’histoire 
du monde que ce soient précisément cot ultra- 
moutanisme et ce jésuitisme, tant décriés com­
me * tyranniques » qui sont appelés á accep- 
ter la grande et belle lutte pour la liberté de 
conscience, et cela dans le cours du XIX" sié- 
cle tant vauté ? Mais aussi le moment est fa­
vorable! Jamais TAllemagne catholique n’a- 
vait été liée aussi étroitement i  la « priraauté 
de St'P ierre; » jamais les catholiques alle- 
mands n’avaient été aussi unis entre eux qu’ils 
le sont 5 cette beure, — et jamais les catholi- 
quos allemands n’avaient été aussi admirable- 
nii’íit organisés qii’en cette aimée 1873 !

« C’est vous, prétres, qui entrerez les pre- 
miers dans la mélée! Vous avez consacré votre 
vie aux privations, aux persécutions, la haine 
du monde! Que le martyre, librement cboisi, 
soit plus ou moins cruel, que vous importe ?.. 
Dieu vous glorifiera déjá sur cette terre, vous 
et le peuple catholique íidéle, qui attend votre 
signal. »

A u t r l c l f t e - I I o n s r l e .
La Nene freie Presse dit que S. M. l’empe- 

rour FrauQois-Joseph a conféré ces jours der- 
niers avec M. Lasser, ministre de rintérieur, 
et que le projet de réforme électorale sera ap- 
prouvé par le souverain sans qu’il doive étre 
soumis encore au conseil des ministres.

Des conférences, relatives á la méme ques­
tion, se poursuivaient entre M. Lasser et le 
cointe Goluchowski et elles n’étaient pas en­
core terminées le 4 février. La comte Golu­
chowski, dit la Neue freie Presse, s’est entre- 
tenu longuement et íi plusieurs reprises avec 
les chefs du club galicien, auxquels il aurait 
démontré l’inutilité de la résistance opposée á 
la réforme électorale, en les conjurant de sui- 
\re  une ligne de conduite en rapport avec les 
iutéréts de l’empire aussi bien qu’avec ceux de 
la Galicie. Par suite des Communications du 
comte, une séance a eu lieu immédiatement, 
assure-t-on, au club polouais. II parait, ajoute 
la fenille viennoise, que les conférences de M. 
Lasser et du gouverueur de la Galicie aurout 
pour conséquences quelques modiheations du 
projet do réforme électorale par rapport á la 
Galicie, et en faveur des propositions faites 
par le comte Goluchowski dans l’intérét des 
Polonais.

-  La maladie de S. M. l’impératrice doual- 
riére Caroline-Augusta persisto sans qn’un 
mieux sensible se soit encore déclaré. Le bul- 
letin du 5 février au matiu disait que l’au- 
guste mulade avait passé la journée du, 4 et 
la nuit dans un état de soiniiolcnce et que la 
fiévre était modérée.

— La Chambre des Députés da Reichsratb 
a voté le 4 janvier, en deuxiéme et troisiéme 
lecture, lo pj'ojet de loi tendant b. mettre a 
l’abri de la saisie les salaires des ouvriers et 
des domestiques, conforraémeut aux conclu- 
sions de la coramission.

Dans cette méme séance, la Chambre a ac- 
cordé un crédit supplémentaire de 123,000 fl. 
pour Ies travaux de construction du port de 
Trieste.

REINCIPAUTÉ DE LICHTENSTEIX. —  D ’a p ré S
un télégramme adressé le 4 février de h eld- 
kireb á la Presse de Vienne, le prince de Lich- 
tenstein aurait fait savoir ^ la Diéte de la 
cipautó qu’il raettait le cháteau de Vaduz á la 
disposition des sceurs congréganistes expulsées 
d’Allemagne. La Diéte aurait protesté 
quement contre cette mesure, et aurait décidé 
en outre d’élaborer un projet de loi contre I e- 
tablissement des jésuites et de leurs affiliés.

je t de la commission des T rente: l® un retour 
k  la Constitution de 1848 en ce qui concerne la 
duróe des pouvoirs présidentiels; 2“ l’iiistitu- 
tíon du renonvellement partiel.

— Le Soir annonce que M. de Goulard, 
pressé par ses amis politiqaes, aurait réclamé 
de M. Thiers la dissolution du consml munici­
pal de Lyon, et que, ne pouvaut obtenir satis- 
faction, il aurait déclaré qu’il en ferait une 
question do portefruille.

Le Paris-Journal va plus loin : il donne 
comme positive la résolution prise par le con­
seil des ministres de dissoudre le conseil muni­
cipal de Lyon.

Le Frangais publie, au sujet de la moniei- 
palitó de Lyon, la note suivante, qui est trés 
affirmative;

•« Si, d’ici á la fin de cette semaine, aucune 
mesare n’était prise k l’égard du raaire et de 
la municipalité de Lyon, nous pouvons donner 
comme certain qu’une interpellation serait 
adressée á M. le ministre de rintérieur. *

Le général Chanzy est arrivé le 3 á Ver- 
sailles pour assister á la réanion générale de 
la commission de l’armée, dans laquelle doit 
étre discuté le projet d’organisation de Tarmée 
territoriale déposé la semaine derniére par le 
ministre de la guerre.

— Sous ce titre : Bocumenfs á ajouter au 
dossier de Vetnpire, VJiJcJio du Nord publie la 
piéce qu’on va lire ci-aprés; elle n’est pas 
moins intéressante que le document récemment 
publié sous la méme signature et que nous 
avons reprodoit.

« Nous eitrayons ces renseignements avec 
la permission de l’auteur, dit VEcho du Nord, 
d’uue correspondance échangée entre le colonel 
Liénard et l’un de nos amis. »

Voici ce nouveau document:
« Je vous ai parlé du matériel de guerre; je 

viens aujourd’hui vous entretenir de l’état du 
personnel de l’armée dans les derniéres années 
de l’empire.

« En 1866, aprés Sadowa, le général Jean- 
uingros fut noinmó au commandement de la 
subdivisión, é Lille, et, le Icudcmain de son ar- 
rivée, il convoquait tons les chefs de serviee: 
infanterie, artillerie, génie et intendance.

« Toas étant réunis, il nous d i t :
« Messieurs,

< Je suis autorisé par lo ministre de la 
« guerre 5 vous dire que hientut nous ferons 
« campagne. J ’arrive du Mexique, et ü  y a 
« quatre ans que je n’ai vu ma femme et mes 
« enfants. J ’ai demandé au maréchal une per- 
« mission de quarante-huit heures pour aller 
« les embrasser; il me l’a refusée. Done, il y 
« a urgence. Je vons ai réunis pour étre ren- 
« seignés sur les forces de mon commande- 
« ment. *

« Puis s’adressant á chaqué chef:
« Colonel Labarthe (du 6* de ligne): Quel 

est l’effectif de votre régiment ? — 1,050 hom- 
mes fut-il répondu.

« Colonel Giraid (du 57") : E t le votre ? — 
1,080.

« Comraandant Liénard (de l’artillerie) : — 
Avez-vous le matériel nécessaire é la défense 
de la place ? Comhien de canons ? — Je n’ai 
rien.

« Colonel Jaban (comraandant le genie de la 
place): Dans quel état est la place de Lille ?
— Les crédits ont été supprimés. La ,place 
est ouverte, l’enceinte n’est pas terrainée, les 
ouvrages extérieurs ne sont pas commencés.

« Au sous-intendant: Quel est l’état de vos 
magasins ? — lis sont vides.

« Le général était atterré.
« Les ré:iraents d’ici n’étaient qu’an tiers de 

leur effectif réglementaire, et il en était de 
méme des quatre-vingt-huit antres. Quant 
la cavalerie, elle était encore loin d’étre aussi 
bien partagée.

« En 1867, Tempereur, lors de la visite qu il 
fit k  Lille, fit les mémes questions, et il obtint 
des réponses somblables.

« En 1870, le vote du plébiscite, qui fut si 
funeste k  la France, prouva, puisque c’était un 
appel nominal, que l’armée, en y comprenant 
les combattants et les non-combattants, était de 
327,000 horaraes au lieu de 450,000, dont les 
450 millions du budget de la guerre sem- 
blaient démontrer cependant l ’existance. De 
lé, on aurait pu conclure h une économie an- 
nuelle de 123 millions, et cependant nos arse- 
naux restaient vides!

« Le 15 juillet 1870 eut lieu, h la Chambre, 
la trop fameuse déclaration Gramont, qui était 
la préface de la déclaration de guerre.

< Le 16, le ministre de la guerre, maréchal 
Lebceuf, qui a prétendu qu’il ne manquait pas 
un houton de guétre (il disait vrai, il manquait 
bien davaiitage), ordoima aux vingt colonels 
commandant les régiments d’artillerie de lui 
faire savoir par le retoar du courrier combien 
chacón d’eux pouvait mettre immédiatement 
de batteries sur le pied de guerre.

■« Les réponses furent uniformes, car les ef- 
fectifs en hommes et en chevaux étaient iden- 
tiques pour toas les régiments.

« Le résultat fut que chaqne régiment pou­
vait fournir une batterie et demie, deux au 
plus pour quelques-uns ■, done, pour les vingt 
régiments, quarante batteries au máximum *, 
— et il en fallait deux cents (représentant 
1,200 bouches b. feu, qui k  raison de 4 par 
1,000 hommes. constituent rarmement d’une 
armée do 300,000 hommes seulement.

* E t VOÍI&, avec quoi on a déclaré la guerre 1 
On en connaít les conséquences.

« Le lieutenant-colonél.
« TH. LIÉXARD. »

— Une enríense et triste affairc va étre ju- 
gée ces jours-ci par lacour d’assises de l’Aube.

Le bibliothécaire ds la ville de Troyes, M. 
Ilarmant, est acensé d’avoir, depuis de trés 
longues années, dilapidé les richesses biblio- 
graphiques que renferraait cette bibliothéque, 
Tune des plus riehes et des plus curieuses 
de France. II est aceusé, en outre, d’avoir 
étendu ses détournements & d’autres dépóts 
publics, aux archives du dcparteinent, k  celles 
do l’hospice et aussi au déi ót des archives ju- 
diciaires.

On remarqua vers 186(1 qu’un libraire de 
Troyes absolument illettre (comme la plupart 
des libraires) et tout i  fait intimo, nommé Du- 
fey, abordait tout k coup la vente de lívres 
rares et précieux eu trés grand nombre. Une 
surveillanco active fut organisée: on surprit 
Dufey emportant les livres de ebez le sieur 
Harmant. Uii autre jour, ou plutót uue nuit, 
on surprit le bibliuthécaireenpersoune s’intro- 
duisant & l’aide d’une échelle, et par la fenctre, 
dans la bibliothéque, dont lea portes étaient 
prudemment fermées. Devant ce flagraut délit, 
chose étrange, au lieu d’arréter Ilarmant, on 
se boma á le mettre íi la retraite.

L’invasion, qui pesa si lourdement sur la 
Champagne, fit naturellemeut négliger la pour- 
suite do l’affaire. Ce que voyant, le bibliothé- 
caire, relevant la tete, réclama des juges. On 
s’est rendu i  ce désir, et l’affaire va venir le 7 
courant. Le bibliothécáire sera défendu par 
M* Lachaud. Quant au libraire Dufey. il a, 
dit-on, fait des aveux qui le dispenseront de 
prendre un défenseur. (Gdeette dé France.)

k  compte du quatriéme milliard. La uouvelle 
que los cinq milliards seront payés compléte- 
ment au mois de mai prochain n’a pas re^u de 
confirmation. Le quatriéme milliard sera peut- 
étre acquitté k  cette date ; et si le gouveme- 
ment continué á recevoir Ies anticipations de

renseignements reyus á ce sujet sont coutenus 
dans une dépéche adressée de Cadix, dimanche, 
au Daily-News ; elle est ainsi conque : « Le 
MuriUo est arrivé icí daos la soirée du 30 jan- 
vier. Dos mesures ont été immédiatement pri- 
ses sur les instaoces du cónsul d’Angleterre,

l’emprant dans la proportion présente, il aura | afin que les autorités procédent k une enquéte 
per^'u á ce moment trois milliards de l’empruüt minutieuse. Le résultat de cette enquéte n’a 
de 1872, ce qui signifie qu’il aurait de quoi pas encore transpiré, 
payer le total des cinq milliards si l’on pouvait «Les dépositions faites devant le cónsul 
transmettro de Targent aussi rapideraent qu’on d’Angleterrc par les machiuistes du stearaer et 
le regoit. un Anglais, qui était de passage á bord, con-

Mais il faut se rappeler que le paiement tirment d'une maüiére circonstanciée Im  faits 
du quatriéme milliard n’a été commencé qu’au | principaux du desastre; la description de la

On écrit de Bayonne, 27 janvier, au Times : 
« L’insurrection carliste, que beaucoup de 

personnes confiantes croyait'nt avoir été défi- 
nitivement éteinte par la victoire d’Oroquieta, 
s’est de nouveau rallumée ot semble s’ctendre. 
Outre rincendie mentionné de la station de ebe- 
miu de for d’Hernani, on annonce celui de la 
gare d’Olzoneto. dans la méme province (Gui­
púzcoa), qui vient également d’étre détruite par

Carlos córame perdue, ont juré fidélité á. sa 
niéce, Isabelle, alors régnante, — ne a<>raient 
pas éloignés de prendre le parti de son petit- 
fils dans rinsurrection actuelle, si elle aequé- 
rait une plus grande iraportance qu’en ce mo- 
ment. On leur rappelle, il est vrai, qu’uii agis- 
sant ainsi, aujourd’bui ou plus tard, ils viole- 
raient tout simplement leur serment d’ubjura- 
tion du carlisme k tout jamais. Leurs partisans 
répondent que lorsqu’ils abaudonnéreut la

mois de janvier, et il ost évideDt que la trans- 
mission de deux milliards dans l’espace de six 
mois est tout k fait impraticable. Si l’argent 
pouvait étre acquitté k mesure qu’il rentre, la

íocalité au moment de l’événeraent, de l’appa- 
rence du navire abordé, des voix de femmes et 
d’enfants entendues á  bord et d’autres circons- 
tances coíncident avec les comptes rendas pu-

Prusse serait déjá en possession du quatriéme [ bliés par la presse anglaise du désastre du
Noríhfleet.

Les partíes intéressées au steamer admet- 
tent qu’il a été en collision avec un navire 
dans la miit du desastre de Dungeness, mais 
elles nient que ce navire füt le Northfleet. Les 
marques extérieures de la collision sont ^ 
peine perceptibles sur le MuriUo. Une inspec- 
tion faite par les autorités locales a été favo­
rable au steamer. Une autre inspection faite

milliard, car avant la derniére semaine de jan­
vier, 2,300 millions du second emprunt avaient 
été payés, et la moitié de cette somme ‘reste 
encore dans les mains du gouvernement fran­
jáis. Puisque cette somme ne figure pas dans 
le compte du trésor k  la Banque de France. il 
faut en conclure que le gouvernement l’em- 
ploie á l’achat de traites sur l’étranger, traites 
qui seront remises á la Prusse au for et á me-

nno des Hombreases bandes qui ródeut dans le | cause de l’ancien prétendant comme désespérée, 
pays. et qui deviemient chaqué semaine plus I ils ont prfité serment de fidélité á « la reino 
audacieuses. Les fiis du télégrapbo ont été cou- I Isabelle et á sa dynastie, » comme souveraine 
pés entre Alsasua et Zuraaragua. et les trains I régnante reconnue par les grandes puissances 
arrivent avec phisienrs honres de retará fl la aussi bien que par la nation espagnole; ct ils 
frontiére. Lo capitaiiie général des provinccs ue pensent pas que parce qu’elle a été détrd- 
basques est entré k  Toloza avec une colonne née par une insurrection militaire, ayant k sa 
de 1,200 hommes et quatre canons de monta- téte des hommes qu’elle avait tirés de Tobscu- 
gne. Le général Moriones, le vainqueur d’Oro- I rité, on puisse les aecuscr de trahison pour ne 
quieta, est arrivé á Irun vendredi. Pendant son j pas vouloir accepter la domination d’un étran- 
passage á travers la petito ville de Villabona, 
une bande de carlistes, qui s’était mise en era- 
buscade, a tiró sur lui. Quelques-uns de ses 
hommes ont été blessés; mais comme il faisait 
nuit, le général ne crut pas prudent de faire 
descendre ses troupes du train parce que l’en- 
nemi était caché par les rochers.

Nous apprenons que les chefs iosurgés se

ger amené par ces hommes. J ’imagine nóan- 
moins qu’il s’écoulera encore quelque temps 
avant qu’aucun chef notable se joigne á don 
Carlos.

II est inulile de parler, á, des hommes aux­
quels l’idée seule d’un souver.ain étranger est 
haissable, des excellentes qualités, des bonnes 
intentions, de riutelligence, etc., du prince ita-

sure””d e r  écbéance's. M VirVn proportion que I par les ingénieurs du Lloyd a fourni la preuve I préparent k  une résistance énergique. L’un des I lien. Ils vous diront que Josepb Bonaparte
1........-•....... - ■ . 1 . ....«_ j :í  1 —’:i „ AA Krtta I piQs formidablos d’entre eux, du moins dans I était un horarae de grandes qualités, animé de

cette partie des provinces basques, est un pré* I bonnes intentions, et acceptable k  une fraction
les paiements avancent, doit augmenter la dif- qu’il a été en collision avec un navire en bois. 
ficultó de 80 procurer des traites uouvelles, j « En attendant l'issue de la procédure ins- 
parce que les banquiers auront épuisé leur cré­
dit et leurs sobies de compte avec leurs agents 
da debors.

« Au commencement, la vente d’obligations 
italiennea et autrichiennes sur les marebés

tituée, le patrón et un certain nombre d’hom- 
mes ont été mis en état d’arrestation. »

fclle.

tre nommé Santa-Cruz, qui, comme le fameux 
curé Merino, en d’autres temps, est renommé 
pour son courage, son adresse, sa cruauté, et 
semble inaccessible á, la pitié pour l’ennemiu

_______ Au moment méme oü l’abandon, par le m i-I qu’il combat. II a menacé de faire fusiller qui-
étrangers" était d’uV granT secw  I nistére Lanza, de l’article 2 du projet de loi sur conque, que ce soit un fonctionnaire publie ou
ressource est epuisee et le courant a pris une
direction opposée, depuis que la valeur de l’em- 
prunt s’est accrue, car les titres revienuent en 
France pour y étre réalisés. Pour toutes ces 
raisons, le paiement intégral du deruier mil-

particnlier, qui fournira des informations au 
gouvernement sur les mouvements des bandes 
insurgées, ou agira comme espión. Une somme

considérable d’bommes de grande position, et 
qu’il aurait peut-étre fait beaucoup pour le 
bien-étre du peuple espagnol. Mais la nation 
n’en a pas voulu parce qa’il était un étranger 
qui lui était imposé par la forcé et par la 
fraude. A ses yeux il était le Bey intruso, et 
cela snffisait. L’insurrectien qui cause en ce 
moment tant de mal aux intéréts matériels du 
pays, sera-t-elle réprimée tout d’un coup ou

les corporations religieuses de Rome, menace 
de faire naítre on nouveau conílit entre le gou­
vernement italien et le Saint-Siége, un rap- „ . „ . i • •
prochement assez significatif est sur le point I de 40,000 réaux (10,000 fr.) a été offerte á 1 trainera-t-elle en longueur pendant un terme

_  de s’opérer entre ce méme gouvernement et quiconque le capturera, mort ou vivant. Un a u -I  indéterminé ? C’est ce'qu’il n’est pas faclle de 
iiard pour Vne date ausTrVapprocbée'que le I l’épiscopat da royanme. On se rappelle que la tre personnage, nommé Lizagara, qui prend le I dire. L’armée est, je présame, aussi bonne que
milieu de l’année coarante n’est pas dans les loi des garanties a supprimé la formalité du titre de commandant général de la province de |  lorsqne Cordova, Espartero ou Narvaez la com­
limites du possible. » placet pour la nomination des évéques et des Guipúzcoa, a ordonné aux chefs de bande sous i maudaiont; mais c’eat un fait, prouvé k mainte

L'PJconomist parait adraottre la vérité du curés; aux termes de cette loi, les évéques ses ordres de faire quartier aux prisonniers, et mainte reprise, que le paysan espagnol, lors-
bruit qui aunopee une entrevue do M. Thiers nommés par le pape et les curés nomraés par mais de faire fusiller sans pitié toas les « étran- | qu’il est compléteraent excité, posséde des qua-
avee le prince de Bismarek, afin de régler une les évéques peuvent exercer leurs fonctions en gers » — c’est-ii-(Rre, je présame, des person-
garantie pour le cinquiéme milliard en écbange I Italie, sans que l’autorité laique soit appelée k  I nes qui u appartienneut pas á. I armée régu-

confirmer leur nomination, sans méme qu’ils I Uére — pris les armes k la main contre lui,
aient besoin de la notifier k  cette autorité; I qu’ils soient « volontaires de la liberté * ou
toutefois la suppression de ces formalités a eu « posetaros, — mercenaires, qui servent volon-
pour conséquenee la suppression du traitement tairement moyeimant une peseta par jour pen­
de la part de l’Etat, les ecclésiastiques restant daiit le temps de leur engagement. II rappelle
libres d’ailleurs de revendiquer des bénétices ^ ceux-ci qii’il est du devoir des « étrangers »

, temporels, auquel cas ils doivent soumettre d’observer une stricte neutralité,
II a publié dans nomination k Vexequatur de Tadministra- | « En Navarre, le chef Radica, ayant frappé
) lettre dans la- I tjon civile. Jasqu’á présent le clergé n’avait

lites railitaires tout aussi bonnes que celles du 
soldat rompu au raétier. >

de l’évacnation du territoire.
— Les grévlstes du pays de Galles ont nom- 

raé des délégués chargés de s’entendre avec M. 
Brogden; mais celui-ci étant encore á Londres, 
la conférence n’a pas eu lieu.

Par malheur, M. Brogden, qui ne pouvait 
parler, s’est avisé d’écrire. 
un journal de la Iocalité une 
quelle il consent á s’entendre avec les délé­
gués ouvriers, mais oü il declare en méme 
temps qu’il considére la question de la double 
táche comme une question d’intérét publie; 
qu’il a demandé, en conséquenee, l’assenti- 
raent des autres patrons, et que ce serait k 
tort qu’on considérerait sa proposition córame 
éraanant de son initiative ct faite dans un in- 
térét personnel.

Cette déclaration a tout gá,té. Ou a cru k 
l’entente des patrons. On a réédité les arga- 
ments contre la double tache, en les renfor- 
gant de tous ceux que peut suggérer la pas- 
siou, et il a été décidé qu’on résisterait jus- 
qu’au bout. Le comité exécutif a été prévenu 
et a envoyé environ 208,000 franes pour venir 
en aide aux gróvistes.

D’un autre cóté, le mouvement gréviste 
s’est éteuí’u. A Abernaut, les ouvriers des 
bauts-fourneaux ont demandé une augmen- 
tation de salaire; sur le refas des patrons, 
ils se sont mis en gréve. A Gadby, les ou­
vriers ont élevé les mémes prétentions; mais 
comme \k le cbémage des haüts-fourneaux en- 
trainait le chómage d’nsines importantes qui 
en dépendent, les patrons ont cédé.

— Le cónsul général d’Espagne k Londres

Jusqu’ü présent
fait aucun usage de cette facultó, le Saint-Siége 
lui ayant interdit de se mettre en rapport avec 
les autorités italiennes, et s’étant engagé á 
l’entretenir au moyen des ressources foumies 
par le denier de saint Fierre. Mais ces res­
sources restant ü peu prés stationnaires, taudis 
que Ies besoins auxquels elles ont á satisfaire 
s’accroissent de jour en jour, par suite des con- 
flits qui se sont élevés dans d’autres pays entre 
le clergé catholique et le pouvoir laique, il pa- 
raít qu’on s’est demandó s’il ne serait pas 
oppoitun de subir la formalité, du reste trés- 
inoffensive, imposée par la loi des garanties. 
Un journal de Rome, la Liberta, a méme an- 
noncé récemment que plusieurs évéques italiens 
nouvellement préconisés avaient obtenu du 
pape l’autorisation de demander au gouverne-

Caseda d’une contribution de guerre qui ne fut 
pas payóe, prit tous les conseillers municipaux 
en otage, et les tiendra en captivité jusqu’au 
paiement de la somme exigée. D’autre part, les 
« volontaires de la liberté * ont usé de repré- 
sailles en arrétant trois prétres de paroisse k 
Sangueza, qu’ils tiennent eu otage et qu’ils 
traiteront exactement de la méme fajon que 
seront traites les conseillers municipaux de 
Caseda.

« II y a quelques jours, on fut informé k 
Saint Sébastien qu’une bande de carlistes se 
trouvait prés de Lasarte, distant de sept ou

Í J r u r q u ie *
TRiNciPAUTÉs DANüBiENNEfi. — La Cbambro 

roumaine discute actuellement uii projet de 
nouveau code pénal. A la date du 31 jan­
vier, elle avait déji adopté 238 articles, dont 
plusieurs sont destinés á réprimer les abus do 
la presse.

Une intéressante discussion s’est engagée 
dans une des derniéres séances sur l’art. 77 du 
projet de code, qui est aiusi con ju :

Toute insulte publique euvers le prince, la 
prlncesse ou l’un de ses enfants, sera puuie de 
1 jusqu’ü 2 ans de prison et d’uue amende de 
2,000 k  6,000 fr.; de méme, toute insulte publi­
que envers tout autre membre de la faraille du 
prince sera punie de 3 ü 18 mois de prison et 
d’une amende de 500 k  3,000 franes. »

M. Cantil], député, a demandé k cette occa- 
siou ce que Ton entondait par ces mots « eu­
vers un autre mera'üre de lafamille duprince.j

huit milles. Sept compagnies du régiment Lu- I L’orateur a manifesté le désir qu’on s’exprimát

Siége une transaction sur cette question de 
Vexequatur, dont la solution, en raison des 
intéréts temporels qui s’y rattachent, devient

o_________ r -o_-  _____ - plus urgente ü mesure que Ton constate davan-
écrit au Times pour prier í’opinión publique I tage Tiosuffisance des fonds provenant du de­

cana, avec un détacheraent de gendarraerie — 
garde civique — et un parti de miquelets, se 
dirigea vers Usurbil, oü Ton savait que se te- 
naient les insurgés. Le colonel ordonna l’at-

ment Vexequatur regium, et que l’évéque d’A- I taque, langant ses troupes ü droite et ü gauche  ̂ «̂ *4. «,
lexandrie s’était empressé de profiter de cette et tenant anprés de lui quatre ou cinq officiers I de'irdynasTirrégnaS^^ 
permission. VOsservatore s’est háté, il est vrai, I et un petit détacbement de gardes civiques • ^ s  •
de démentir le fa i t ; mais la  Perseveranza af- I pour garder un pont. Les carlistes laissérent 
firme que plusieurs évéques se sont rendas á j approcber les troupes de trés-prés sans tirer 
Rome pour essayer de combiner avec le Saint- un coup de feu et sans céder un pouce de ter-

mais au moment oü le colonel et ses hom-

plus claíremeut et qu’on définit si Ton enten- 
dait par l i  « tous les parents du prince jus­
qu’au 20* degré. »

M. Costaforu a répondu vivement: « Tous! 
tous 1 Cet article sera appliqué ü tous les pa-

de suspendre son jugement au sujet de la con- 
duite du capitaine et de l’équipage du MuriUo 
qui a coulé bas le Northfleet. Le cónsul écrit 
qu’un tribunal composé d’officiers de la marine 
espagnole s’occupe d’examiner l’affaire ü Cadix, 
et que si la culpabilité du capitaine du Mu- 
rillo est démoi.trée, un chátiment exemplaire 
sera infiigé au coupable.

— Le naufrage du Norihfleefh continué ü 
étre la grande préoccupation du publie; la 
mer semble ne vouloir rendre que lenteraent, et

nier de Saint-Pierre. {Nord.)

Le conflit religieux dans l’évéché de Büle 
inspire au Bund  les réflexions suivantes :

Les cinq Etats diocésains (Beme, Soleare, 
Argovie, Thurgovie, Bále-Campagne) qui ont 
prononcó la révocation de M®*' Lachat, sont 
loin de vouloir attaquer l’Eglise catholique 
comme telle ; ce qu’ils demandent, e’est I’éloi- 
gnement d’éléments incompatibles avec nos

rain,
•mes parurent sur le front, trois décharges par- 
tirent de trois points ü la fois, et le colonel, 
deux capitaines, un lieutenant, trois sergents, 
un garde et trois miquelets tombérent morts 
glusieurs soldats furent blessés, quelques-uns 
griévement. Les sept compagnies reculérent et 
se retirérent en toute báte sur Saint-Sébastien. 
Le chef, nommé Macazasa, qui commaudait en 
cette occasion, a continué sa marche dans la 
direction d’Aya.

« Une couple de jours aprés cette affaire un 
colonel carliste, Saturnino Oscariz, entra dans 
le grand villago de San-Estebau. A son ap- 
proche, 23 ou 30 douaniers — dont l’un, par 
parentbése, passa aux insurgés — se réfu- 
giérent dans la toar de l’église et s’y forti- 

raieux. Oscariz leur ordonna de

ÉGYpTE. — L ’Italie publie une lettre que lo 
vicaire apostolique d’Abyssinie, M*" Rouvier, 
a adressée k S. A. le kbédive, lettre qu’elle 
cboisit de préférence parmi une série de docu- 
ments qui vont paraítre. Elle fait précéder 
cette piéce de quelques considérations en fa­
veur des catholiques abyssiniens. Elle fait des 
voeux pour qu’on ne mette plus d’entraves k 
l’action de l'Egypte. Elle espere que c’est ü 
l’Egypte que les puissances confieront la pro- 
tection et la défense de leur commerce et de 
leurs commerjants en Abyssinie. « S’opposer, 
dit-elle, au progrés des armes égyptiennes, 
e’est se rendre cómplice du brigandage et de 
la férocitó des imitateurs du roi Tbéodoros. » 
Ultalie  proteste contre les préjugés et les 
fausses notions d’une partie de la presse an­
glaise et autrichienne. Le vicaire, Rouvier, 
rácente dans sa lettre au kbédive, qu’étant 
entré dans TAmabra, avec la colouie qu’il ycomme ü regret, les victimes qn’elle a englou- institutions ^íolitiques répablicaines-démocra- 

tie s ; depuis le naufrage le temps a été telle- tiques se rendre, menajant, en cas de refus, de mettre I conduisait, encouragéparl’agrément et labien-
ment mauvais et la mer si houleuse que les Fn fe i L n t  S  tes e S n s  1® f®« ^ l’édifice. Les babitants s’interposérent ^eillance apparente de Ras-Ouaregnaqie, il vit
plongenrs n’ont pu arnver encore ü 1 epave. On | d^diocése. En I Z Z mÍ  I ;  I en corps, et sur leurs supplications les doua- 1 tout k coup la raaison pillee et tout le person-
connaít exactement maintenant te nombre des 
victimes; l’analyse des róles de l’équipage et 
des passagers a donné les résultats suivaiits : 
te nombre des officiers et des marins s’élevait 
en tout á 33 hommes, sur lesqnels 10 ont été 
Piiuvés; tes passagers, y compris M“* Know- 
tes, la femme du capitaine, et le pilote, étaient 
an nombre de 342, sur lesqnels il y en a eu 75 
de sauvés. Le nombre total des sauvés est 
done de 85 sur 375 personnes et celui des vic­

ies 342 passagers 247

observent une attitude absolument corréete. Si 
te cbapitre procede ü l’élection qu’on lui de­
mande, la crise est probablement apaisée; 
mais si M ^ Lachat et M. Duret (chancelier de 
l’évéché) sont k ses yeux plus iraportants que 
la paix du pays, alors l’agitation ne fera que 
croítre et elle renversera peut-étre tous tes 
obstacles.

« La victoire fiuale — personne n’en doute 
— n’appartiendra point aux prétentions ro- 
raaines, mais bien k  nos autiques institutions

niers se reudirent et livrerent leurs armes, des 
fusils Reraington, et 2,000 cartouebes. Oscariz 
leur remit des saufs-conduits, et ils se mirent 
en ronte pour Pampelune.

« Moriones n’a pas encore commencé ses 
opérations; il attend probablement des ren- 
forts.

« Les rails qui avaient été arracbés il y a 
quelques jours entre Beasain et Alsasua ont 
été remis en place; mais on a tiré k plusieurstimes de 290 ' sur tes 342 passagers 247 mames, mais oieu a uus auLi^ueo lucwiuuuuo  .......... ----------------- "  T  jV* -i„ t «

étaient du sexe’masculin et ügés de plus de 12 nationales, républicaines et démocratiques. Si repnses sur le tram exprés prés d Avila. Le 
fas sur ce n o "  72 ont été les eléricaux roussent les choses M ear limite | =9p.ta,oe^énera_l_des
sauvés. II y avait 41 femmes adultes, dont extréme, la conséquenee en sera une interven- 
doux seulement ont échappé k la  raort. Sur 34 tion fédérale, — dont les cbampions do sylla- 
enfants de 2 ü 12 ans. un seul a été- sauvé : et de rinfaillibilitó n auront guere ü se fé-

rivé k Zumaragua avec une colonne d’infante- 
rie et de cavalerie. Les chefs carlistes décla- 
rent qu’ils n’opposeront pas d’entraves aux

nel de la colonie repoussé á l’extréme frontiére 
par les ordres de ce prince qui l’avait accueilli 
si favorablement. E t ce prince, on prétend 
qn’il est te meilleur de toas ceux qui régnent 
dans l’Amabra. On peut juger des autres! M«‘ 
Rouvier supplie par conséquent te kbédive de 
ne plus hésiter ü prendre en main la défense 
des iutéréts catholiques dans l’Abyssiaie.

— On écrit du Caire, te 20 janv ier:
« Je vais vous donner quelques détails sur 

les fétes actuelles qui raettent en liesse le Caire 
et ses faubourgs. Vous aurez appris sans doute 
par tes journaux que levice-roi donne une com- 
pagne choisie avec soin ü cbacun de ses deux 
fils aíoés ct un époux ü sa filie aíoée. Ces ma-

c’est la petite Marta Tapliu, qui a été adoptée 
depuis par M. et M“* Forster, de Douvres. II 
y avait en outre 19 enfants de moins de deux 
an s; tous ont péri k une seule exception prés, 
et par un bonbeur providentiel le pére et la 
mére de cet enfant ont eu également la bonne 
fortune d’écbapper k cette catastropbe qui a

liciter. lis savent bien quelles sont celles des 
autorités représentant la totalité du peuple 
suisse qu’ils voudraient mettre de leur có té ; 
leur particularisrae politique n’est pas une po- 
lique de sentiment et de conviction, mais une 
politique de pur intérét de parti. Une inter- 
vention fédérale, relativement k  la question du 
diocése de B&le, serait peu de leur goüt, mais 
tous tes vrais patrióles devraient raccueillir

trains qui no seront pas employés au transport 1 riages siraultanés ont provoqué une grande agi- 
des troupes, mais qu’ils attaqueront tous ceux tation dans le personnel royal, qui a inauguré 
ü l’asage du Service militaire. la grande suite de fétes par un bal splendide,

« Une secrion de troupes de douane, sous te lequel s’est donné avant-hier dans le palais de 
commandement d’un sous-officier, qui avait été | Ghézireh; mais pour vous narrer te tout avec 
reponssée au-delü de la frontiére par une ordre et cbronologiquement, je  comraencerai 
bande de carlistes, et qui avait cherché refuge par uno réminiscence de la Lampe d'Aladin, k

cnglouti tant de familles.
L’enquéte qui a été commencée sur cet ef- 

froyable sinistre a révélé plus clairoment en­
core combien a été grossiére et criminelle la 
négligence qui a causé la raort de ces pauvres 
^ens. Des pilotes expórimentés de la Manche , .
ont encore déclaré bier que te Northfleet était pas á ce point, raais, quoi qu il arnve, nous 
nnrré dans une position oü il devait se croire félicitions tes cinq Etats diocesamsda

/2 á 2 milles plus | qn’ils ont eu d’opposer une digue au tiot de
l’ultramontanisme des jésuites et de couper 
court ü une propagando qui, si elle n’avait pas

üAinbon. dernier village du cóté de la France, 
est • arrivée ü Bayonne. Les hommes qui la

avec ioie, car cette intervention placerait im- composaient ont été remis au cónsul d’Espagne,
.  ̂ . . .  _________ A.. I /.MÍ TvMrk/íro íifta moQiirAQ n n n r  Iaq m nvrw A rmédiatement la question sur son véritable ter­

rain ; celui du droit politique fédéral.
« Peut-étre tes choses u’en viendront-elles

F r » n « « .
On prcte k  un certain nombre de membres 

fie la gauche modérée et du centre gauche la 
l>ensée de proposer comme ameiideraent au pro-

fir»nde-BretfMKne.

VEconomisf, de Londres, publie la  corres­
pondance qui suit s:;r le paiement de l’indera-
nité de guerre ü TAllemagne :

« Le gouvernement franjáis a deja aunoncé 
qu’il fera. le 6 février, un autre paiement de 
160 millions k  la Prusse; ce sera le deuxieme

ancré dans une position 
en parfaite sécurité, de 1 1 /'2 á 2 milles plus 
rapprocbé de la cóte que te chenal que suivent 
tes navires qui remontent et descendent la 
Manche. Le fanal du Northfleet était claire- 
ment visible, et quoique la nuit füt par inter- 
valles sombre et épaisse, cette lumiére, au mo- 
ment de la collision, pouvait étre observée par 
les hommes de vigié de tout navire venant de 
ii’importe quelle direction. D’aprés le mattre 
d’équipage, tes hommes de quart sur le pont du 
Northfleet, ainsi que les passagers qui s’étaient 
précipités sur le pont lorsque le navire s’é- 
branla sous le choc de l’abordage, ont adressé 
nn steamer des cris et des supplications qui 
ont dü nécessairement étre entendus par l’é- 
quipage du navire abordeur. En outre, il était 
impossible de se tromper sur le seos des fusées 
et des lumiéres bienes alluraées k bord du 
Northfleet, immédiatement aprés la collision. 
Un navire aussi gros que l’était, selou ladépo- 
sition dn maltre d’équipage, le steamer abor­
deur et qui était beaucoup plus élevé au-dessus 
de l’eau que le Northfleet, pouvait rester ü cóté 
de celui-ci sana craindre « l’aspiration » exer- 
cée par l’cau sur te navire en perdition, et 
que tes marins redoutent en pareille circons- 
tance.

Aussi l’indignation est-elle profonde, parmi 
ceux qui entendent tes récits'que font les rares 
naufragés échappés ü la mort, de l’inhuma- 
nité des marins qui montaient le steamer qui a 
causé la catastropbe. Le publie attend avec 
impatience la confirmation de la nouvelle que 
tes coupables ont été découverts. Les demiers

pu plonger notre patrie 
fois dans une sanglante

été entravée, aurait 
pour la quatriéme
guerre civile.»  ̂ i i

Tout dépend ainsi, d’aprés te Bund, de la 
décision du cbapitre diocésain de l’évéché de 
Bále. II ne sera pas inutile de faire observar 
que toas les évéques suisses sans exception

qui prendra des mesures pour les renvoyer 
dans leur pays.

* II y a quelques jours une dépéche officielle 
de Madrid annonjait que te brigadier Catalan 
avait complétement défait te chef carliste 
Rada, qui s'est mis en évidence dans la der­
niére insurrection, et qu’il avait délivré un 
grand nombre de douaniers qui avaient été 
faits prisonniers par ce dernier. Rada a écrit 
uue lettre oü il prétend que c’est lui qui a dé­
fait les troupes royales.

« On croit que tes forces dont dispose le gé­
néral Moriones pour onvrir la campagne contre 
tes carlistes ont été beaucoup exagérées. On tes a 
évaluées k  12,000 hommes, taiidisqu’ouaffirme

cesont ultramontains et infaillibilistes et que les I qu’elles s’élévent ü peine á  la moitié de 
cantons purement catholiques (& l’exceptiou de nombre. Sí tel.est te fait, il expliqnerait dans 
Soleare et du Tessin) — surtout ce qu’on ap- une certaine mesare son inaction. Des renforts 
Dolle tes « cantons primitifs » — suivent pres- 1 sont promis, mais des renforts sont aussi de- 
uue aveuglément leurs évéques. Deux Etats du mandés d’une maniére urgente de divers points 
diocése de Bale (Lúceme et Zoug) se sont sé- o T-anom pannnnn r a miinM
parés de leurs collégues, comme on sait. Les 
diocéses de Sion et de Fribourg sont presque 
entiérement ultramontains, tandia que dans 
ceux de St-Gall et de Ooire, ultramontains et 
catholiques libéraux s’équilibrent k  peu prés

oü la rébellion a repara. Beaucoup de troupes 
sont formées de conscrits, et une déduction 
doit étre faite pour les hommes de la classo do 
1869 qui, ayant fini leur temps, ont droit de 
réclamer leur libération. On a aussi quelque 
peu parlé, k  tort ou k  raison, de ce que le roi

Si, le cas óebéant, le cbapitre diocésain de l’é- serait disposé k  se rendre eu Catalogue, córame 
yéché de Bale refusait de nommer un adminis- étant te foyer le plus dangereux déla rebellion, 
«..afonr íntÁrimoíro rp nni imniinnprait son I et ü y prendre Ic commandemcnt de 1 armée.

C’est ce que Ferdinand VII, quoiqn’il ne füt
trateur mtérimaire, ce qui 
adhésíon ü l’évéque Lachat,

impliqnerait 
c’est encore

son
uue

question de savOir si tes catholiques des cinq pas un grand-héros, a fait contre « 1 armée de 
Etats qui ont révoqué ce prélat soutiendraient la F o i» en 1827. b eroinand n avait toutefois 
leurs gouvemements ou non, et, dans ce cas, il pas de partí rópublicain ü craindre k Madrid, 
y aurait peut-étre des erises gouvernementates et il pouvait abandonner en sécurité sa capitale 
dans plusieurs cantons ou des interventions fé- I aux soins de la reine.
dórales, commate Bund  le fait pressentir. Que 
le parti ultramontain et particulariste soit fort, 
il l’a bien prouyé lors du plébiscite sur la ré- 
visiou fédérale.

« II court une autre rumeur, d’aprés laquelle 
quelques survivants de la guerre de Sept-Ans 
— qui ont accepté le traitá de Vei^ara. et qui, 
coDsidérant alors ü juste titre la cause do don

la luelle j ’ai assisté de mes fenétres la semaine 
passée.

« En Egypte, il est d’usage, surtout quand 
ils sont grands princes, que les péres da fiancé 
et de la fiancée s’associent pour éblouir le pu- 
blic par la procession des cadeaux offerts au 
nouveau ménage. Cette procession, c’est l’u- 
sage, est accompagnée de tous tes engins musi- 
caux que l’imagination la plus dévergondée 
seule peut réver; ce sont des tambours portés 
sur des chameaux, des trorapettes, des eymba- 
tes, des fifres, bref, tout rorchestre qui résonne 
encore dans tes oreilles d'un voyageur qui se 
rappelle te Caire.

« Le vice-roi et te gendre du sultán unissant 
leurs enfants ne ponvaient rester en arriére et 
oublier la coutume. ils ont fait faire la proces- 
siou des bijoux de la fiancée.

« II est 9 heures du raatin. la foule iuonde le 
Mouslai et tes rúes adjacentes,rE8békieh four- 
mille des voitures des harems et de celles des 
étrangers curieux d’observer le cortége.

« A 11 heures la foule est compacte, de plus, 
patiente, comme on doit l’étre en O rient; on 
n’entend pas encore de cris d’allégresse ni de 
fanfares; voici venir cependant un léger tu- 
multe, aussitót les étrangers de s’écrier: «Les 
voilü! * d’antres: «Vieanent-ils? » Un Gene- 
vois : « Qa y e s t! * Esperance prématurée! Des 
piqueurs seulement tout habillés de rouge se 
lanjaient en avant, faisant une trouée dans la 
foule afin d’en sonder l’épaisseur. Forcé fut 
done encore d’attendre jusqu’ü 2 heures, que 
des salves d’artillerie tirées de la citadelle an- 
Doncérent la sortie de la corbeille et l’arrivée 
du cortége; partout alors tes tétes se peuchent 
sur la rué de toutes tes fenétres, d’oü partent 
des oh ! o h ! a b ! a b ! heu ! beu ! comme seuls 
peuvent en pousser des gosiers arabes; il est 
de fait que le cortége était splendide, unique, 
inimaginable.

« Un détacbement de lanciors, te drapeau

Ayuntamiento de Madrid
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déployé, marchait k l’avant-garde; puis venait 
la mosique militaire entonnant le chant natio- 
nal égyptien. Les haots digoitaires du palais 
montés sur de superbes coursiers marchaient 
gravement devant une cinquantaine de soldáis 
en grande tenue, rangés par quatre, chaqué 
groupe tcnant aux angles de grands plateaux 
d’argent sur lesquels fíguraient les parures de 
diamants et de pierres fines qui composaient 
la cassette aux bijoux! Que dire d’une rivifere 
de diamants éblouissante, d’agrafes en rubis, 
de diadémes étincelants, de bracelets et de 
colliers que Ton devrait évidemment avoir en- 
levés á quelque trésor caché des Mille ct une 
Nuits ?

« Aprés cette premiére cohorte -venait une 
deuxiéme conipagnie de musiciens, puis un long 
serpent de 250 plateaux sur lesquels étaient 
disposés tous les articles d’argeuterie et d’or- 
févrorie qui doivent aider les jeunes ménages 
á charmer l’existence et h franchir les épreuves 
de ia vie.

« Décrireles soupiéresd’or, les aiguiéres, les 
yases, les coupes de méme métal, de vraies 
baígnoires d’argent, les Services entiers de 
vaisselle plato, bons á faire rongir le ruolz le 
plus parfait, serait trop long; l’aspect en était 
renversant.

•c Le cortége porteur de plateaux oceupait 
plus d’un kilométre ; tous les soldats en grand 
uniforme formaient la haie pour éviter tont 
accident á des valeurs estimées huit cent mille 
guinées. Quant k  mol, j ’ai cru assister au 
mariage d’Aladín.

« Le grand bal d’avant-hier était somptueux.
< Dans les salles du palais de Ghézireh, trois 

mille convives ont trouvé un souper splendide 
et une réception oriéntale, e’est tout dire. »

A m é rlq iie *
Parmi les documents diplomatiques commu- 

uiqués au Cougrés de Washington par le gou- 
vernement, se trouvent plusieurs dépéches de 
M. Sickles, ministre des Etats-Unis k  Madrid, 
ainsi que de M. Fish a celui-ci, touchant les 
affaires cubaines. La derniére dépéche de M. 
Fish, en date du 29 octobre 1872, dont il a été 
tant question, il y a une quinzaine de jours, 
émet l’opinion que le ministérg Zorilla est en 
mesure, s’il le veut, de tenirVoutes ses pro- 
messes, en raison de la majorité considérable 
qui lui est assurée dans les Cortés. M. Fish se 
plaint de rine.xécution d e la lo i qui régle Té- 
mancipation graduelle des esclaves dans les 
colonies espagnoles. « C’est en partie sur nos 
instances, dit-il, que cette loi a été présentée, 
et cepeudaut les réglements qui ont été récem- 
ment promulgues dans le but apparent d’assu- 
rer son exécutiou semblent avoir pour résultat 
pratique de prolonger l’existence de Tinstitu- 
tion servile. Bien que nous reconnaissions l’o- 
bligation oü nous sommes, comme^ toutes les 
nations, do ne point intervenir en régle géné- 
rale dans les affaires particnliéres des autres 
peuples, nous croyons cepmdant que cette régle 
souffre des exceptions partielles dans certaines 
circonstances.

« . .  Les esclaves des colonies espagnoles 
voisines de nos cótes sont de la méme race que 
ceux que nous avons affranchis de la servitude 
dans notre pays aprés une sanglante guerre de 
quatre ans. II est done naturel que ceux-ci 
éprouvent une sympathie particuliére pour leurs 
fréres oppriraés, qui succombent sous un tra- 
vail immodéré ou des chatiments inhumains... 
Le pays tout entier d’ailleurs condamne comme 

. un crime le maintien de l’esclavage. Un gou- 
•verneraent qui éléve la voix pour protester 
contre cette institution honteuse ne peut en- 
courir debíame. Veoillez done protester en 
termes respectueux, mais décisifs, contre l’im- 
puissance appareute de l’Espagne k  faire exé- 
cuter la loi d’émancipation.

« Nous reconnaissons que cette táche est dif- 
ficile et que les intéressés penvent créer de 
nombreux embarras aux hommes d’E tat les 
mieux disposés en faveur de cette mesure. Ce- 
pendant tous ceux qui tolérent la tiédeur ou la 
négligence des agents chargés de faire exécuter 
la loi, s'exposent á Hre aecusés de duplicüé ou 
de mauvaise foi, imputation que tout homme 
d’honneur, dans une situation élevée, devrait 
avoir a ccenr de repousser.

« ... Les planteurs de Cuba qui professent un 
si vif attachement pour la métropole sont 
ceux-ia mémes qui méconnaissent l’autorité de 
la méi e-patrie et s’opposent h Texécution de la 
loi déjá si insuffisante de juillet 1870... Si l’Es- 
pagne continué a tolérer qu’on se jone irapunó- 
ment de ses lois, ne sera-ce pas la marque cer- 
taine de son impuissance á maintenir sa souve- 
raineté ?

« Faut-il ajonter que la rapacité des plan- 
tenrs a su, au mépris des lois et des contrats, 
réduire les malheureux cooliea k  la misérable 
condition d’esclaves? S’il en est véritablement 
ainsi, vous ne cacherez pas au ministre des af­
faires étrangéres ce que nous pensons de ces 
atrocités.

« ... Voilü quatre ans que dure l’insurrec- 
tion de Cuba. Les tentatives faites pour la ré- 
primer ont été vaines jusqu’ici, bien qu’on y 
ait sacrifié plus de cent millo hommes et un 
capital énorme... L’Espagne a souvent été le 
thé&tre de guerrea civiles, et cependant on n’a 
pas cru nécessaire de fusiller les prisonniers 
comme on fait h Cuba... Les liens commerciaux 
et moraux qui nous unissent k cette íle nous 
font prendre le plus vif intérét k  sa prospérité, 
dont la paix civile est la condition nécessaire .. 
E t si bientót l’Espagne ne réussit pas mieux á 
réprim erla révolte qu’elle n’a pu le faire jus­
qu’ici, la question s’imposera á nous de savoir 
si nos devoirs envers nous-mémes et envers les 
intéréts commerciaux de nos concitoyens n'exi- 
gent pas que nous c1w.ngions la ligne de con- 
duite que nous avons suiviejusqu'á ce moment.

* ... Je désire que vous fassiez connaítre no­
tre raaniére de voir et que vous soumettiez nos 
griefs au gouvernement auprés duquel vous 
étes accrédité, de fagon é ne le blesser en rien, 
mais aussi do maniere á, lui faire comprendre 
que nous parlons sérieusement, que nous at- 
tendons une réparation, et que si nous tardons 
k  l’obtenir, VEspagne ne devra pas s'étonner 
du changement marqué qu'elle trouvera dans 
les sentimenis et dans les disposUions du peu- 
■pie et du gouvernement des Etats-Unis. »

aucune langue, que la Science peut encore ve­
nir en aide k la justice; suivre la trace d’un 
poison dans les profondenrs de Torganisme dé- 
tm it, l’isoler, reconstituer la preuve du crime, 
ou bien mettre k néant d’injustes soup^ons.

Longtemps suspecte k  l’autorité, arrétée 
dans ses tentatives lorsqu’elle cherchait k re- 
connaltre la structure du corps humain que la 
vie avait abandonné, et plus tard dans ses ex- 
périmentations sur les animaux vivants, la mé- 
decino a triomphé do ces obstacles, et préte 
aux juges sa certitude. Les hécatombes d’ani- 
maux immolés au plaisir do la chasse, aux 
besoins de ralimeutation, n’ont pu réconcilier 
les hommes avec ces images fuuébrcs lorsqa’il 
s’est agi de recherches aoatomiques.

Cette seiisibilité ne duit pas étonner, si l’ou 
songe que les anciens mémes, bien que témoi- 
gnant peu de tendresse pour la vie humaine, 
par exemple : les jeux du cirque, les gladia- 
teurs, les esclaves et les martyrs, considéraient 
avec une profonde horreur toute pratique avec 
les morts ; priver de sépuUure un corps leur 
paraissait un sacrilége. lis n’avaient aucun 
respect pour la vie, mais ils honoraient la mort. 
Cette aversión, jointe i  l’usage de l’incinéra- 
tion, semblaient fermer toute voie aux investi- 
gations médicales; réduites aux conjectures, 
la Science jugeait d’un corps animal comme on 
jugerait d’une maison dont l’accés est interdit 
par les dehors. L’embaumement, en Egypte, 
et l’art de lire l’avenir dans les entrailles des 
animaux sacrifiés, étaient ,les seules exceptions 
et les seules fissures par lesquelles on püt 
jeter un coap d’oeil dans la mécanique anímale.

Ce furent les papes qui au XIV* siécle 
levérent, les premiers, Tinterdiction qui pesait 
sur ces recherches, et permirent ce qui était 
défendu. Ils légitimérent l’étude de la mort. et 
lui enlevérent la souillure qui lui était attachée 
depuis des centaines d’aunées. Eux-mémes, 
trés ágés pour la plupart, et se succédant 
rapidement, eurent-ils peut-étre, avec le pres- 
sentiment de la scieuce future, le désir d’in- 
terroger la nature pour leur propre eompte. 
M.Littré, dans sa curiosité historique, refait le 
procés de quelques morts célébres, qui passent 
pour avoir succombé íi rempoisonnement; il 
compulse les témoignages contemporains, 
exhume les piéces h l’appui, et sur quatre cas 
opine pour trois acquittements.

Alexandre le Granel, enlevé si rapidement 
dans l’éclat de la jcunesse et de la toute-puis- 
sance au moment oii, maltro de l ’Asie, il allait 
entreprendre le tour de l’Arabie, fit présnmer 
qu’il avait péri par le poison. On alia méme 
jusqu’i  spécifier le nom du toxique, et l’en- 
droit oh on le trouve. II est en Arcadle une 
source trés-froide, qne Ton assurait étre 1 eau 
du Styx.

On prétendait que, dépourvue d’odeur ct de 
saveur, elle possédait une propriété vénéneuse 
d’une grande énergie. Bien plus, elle ne pou- 
vait étre contenue dans aucune espéce de vase; 
elle períjait le verre, le cristal, les métaux, et 
l’on n’avait trouvé pour la contenir et la trans- 
porter que le sabot d’un cheval. Cette eau mys- 
térieuse fut choisie pour l’empoisounement 
d’Alexandre.

Aprés une enquéte minutieuse sur les symp- 
tómes décrits par les historiens, M. Littré es- 
saie do déterminer la maladie qui emporta le 
roi, et conclut k une de ces fiévres si communes 
en Algérie, en Gréce, dans l’Inde, et qui ré- 
gnent encore sur les bords de l’Eupbrate. La 
question d’empoisonnement est ainsi écartée.

Germanicus fut enlevé par un mal subit, 
qu’on attribua généralement au poison que lui 
administra Pisón. Mais les détails et les preu­
ves manquent, et M. Littré ne se prononce 
point.

Britannicus fut empoisonné k un banquet 
ebez Néron; il acbeva d’expirer pendant qu’on 
achevait de díiier. Le venin était foudroyant; 
on était fort babile, en ces temps-lá, k  produire 
des mixtures mortelles qui écbappaient au goftt 
et k l’odorat.

La mort si prompte et si inattendue de Ma- 
darae, Henriette d’Ángleterre, qui fournit k 
Bossnet un des plus beaux morceaux d’élo- 
quence sacrée, fut expliquée par un crim e; on 
nommait tout bas l’empoisonneur.

L’auteur contredit cette croyance, et rap- 
porte la fin lamentable de cette princesse k 
une maladie qui couvait depuis quelque teraps 
et qui devint rapidement mortelle.

En passant, M. Littré nons fait remarquer 
les transformations successives qu’a subies le 
mot de toxicologie, donné h l’ensemble des 
connaissances qu’ont pour objet les poisons.

Toxique, qui signifie poison en grec, vient du 
mot are, et se reporte évidemment au temps 
oü les peuplades grecques empoisonnaient leure 
fleches. Puis ce venin, destiné ü la chasse ou ü 
la guerre, fut donné íi tous les poisons ; trans­
porté dans la langue anglaise, intoxication a 
pris le sens d’ivresse.

L’idée are nous conduit k celle de rempoi­
sonnement en général ct k celle de Vébriété. 
C’est ainsi que Tacception primitive se modi- 
fie et preud une signification différente, snivant 
le travail qui s’opére daus un idiome, et qui 
sert ü marquer les diffórents degrós de déve- 
loppement d’un peuple.

V A R I E T É S .

LIVRES KOÜVEAUX.
IflK U E C ilV E  E T  M É D E C IA S  (‘)

PAU M. LITTRÉ.

TOXICOLOGIE.
II.

(C o r r e s p .p a r t .  d u  J ournal dk St-Pétersbocro.)
Les jugements de Dieu, les signes aecusa- 

teurs qui du sein de la mort et en présence 
du meurtrier devaient porter témoignage du 
crime, toutes ces anciennes croyances sur l’ira- 
périssable caractére de la vérité semanifestant 
au dernier moment d’une fagon rairaculeuse, 
ont disparu depuis longtemps, et cependant, 
le progrés de la chimie a su réaliser ces pro- 
uiges que la raison incrédule voulait bannir 
des domaines de la vérité. Ce n’est plus par la 
plaie béauie, ni par le sang qui s’en échappe 
que parle la victime, c’est longtemps aprés que 
la terre s’est referraée sur le corps, et lorsque 
celui-ci n’'-'st plus qu’uue cbose sans nom dans

(1) Voir Dotre uuméro du 21 jauvier ("2 février) 
1873.

JO V R IV A li » E  l iO C lS  A V I
PDBLIÉ PAR L. NICOLARDOT (1).

La curiosité historique et familiére est un 
des traits de notre époque, oü l’on revise, ana- 
lyse ot résume plutót qu’on ne crée. On prati­
que des fouilles dans Texistence d’un homme 
avec la méme ardeur scientifique que Ton met 
k  iuterroger les profondeurs de la mer, á ex- 
humer une ville morte, ou k déchiffrer une ins- 
cription inconnue. Le respect des tombos n’ar- 
rete point les chercheurs obstinés ; ils écartent 
les voiles, brisent les cachets, étaient au grand 
jour les pensées les plus secrétes, celles que les 
morts eux-mémes croyaient ensevelies á jamais. 
On se dirait presque au jour du jugement der­
nier, k  voir ces assises rétrospectives. Mais 
bien souvent ces juges improvisés nous offrent 
le speclacle inoui de la  condamnation d’un ac- 
cusé sur sa propre déposition, car c’est dans 
les lettres, dans les mémoires intimes qu’ils 
recueillent les faits incrirainés. L ’opinion pu­
blique du vivant de ces personnages ne fut ja­
máis aussi tyranníque. Cette inquisition post- 
m ortm  menace de s’étendre k  tout ce qui a un 
paseé dans l’histoire, ou un nom dans le pré- 
sent. La célébrité devient avec ce systéme une 
circonstance aggravante; la loi des suspeets 
est ressuscitée pour les morts. Nous ne som­
mes pas de ceux qui voudraient exiler ia vé­
rité sous prétexe de bienséance, et dénient ü 
l’historien le droit de scruter les motifs et de 
peser les conscienees. Nous nous élevons uni-

U) E. Dentu, libraire-éditeur. Paris 1873,1 vol.

quement contre l’abus ; les révélateurs ne sont 
pas á craindre, mais Dieu vous garda des in- 
terprétateurs! Ce sont les comméres de l’Uis- 
toire.

Les rois, voués üi la représentation dós leur 
naissance, ne peuvent échapper au regard du 
public, méme longtemps aprés étre descendns 
de la scéne du monde. Les barriéres de la 
vio privée n'existent pas pour eux. Peut- 
étre méme uu silenco complot leur semblerait- 
il de l’abandon; habitúes k  se servir des bom- 
mes et á. les mépriser préfórent-ils l’attention 
malveillante á la plus respeetneuse indifférence.
Le journal de Lonis XVI conservé anx archi­
ves de la bibliotbéque du Lonvre, que M. Nico- 
lardot vient de publier et de compulsar avec 
une scrupnleuse exactitude, digne d’une táche 
moins iugrate, nous présente dans toute son 
aridité le raémorandum de ce régne d’aprés les 
divisions adoptées par leur royal auteur. C’est 
on tablean chronologique de petits détails de 
la vie babituelle, c’est une affiebe, un menú.
Dans des milliers de pages renfermant des da­
tes, des noms, et descendant josqu’aux circons­
tances les plus fútiles, on ne trouve ni la trace 
d’une pensée ni l’orabre d’un sentiment.

Louis XVI avait pris de bonne heure l’ha- 
bitude de consigner par écrit les événements 
extérieurs de sa v ie ; ce travail d’annotateur, 
commencé le janvier 1766 s’arréte le 31 juil­
let 1792.

Dans le journal du dauphin, comme plus tard 
dans celoi du rol, il n’y a que l’espace bien res- 
treint d’une ligne pour tous les faits du jour, 
aussi l’écriture est-elle extrémement fine tout 
en restant Usible.

On remarqué boaucoup de ratures, des sur- 
charges, des additions faites longtemps aprés 
la rédaction. II est évident que les bains, le 
gras, le maigre, plusieurs tueries d’hirondelles, 
et d’autrfs particularités ont été placés aprés 
révision.

Les détails redatifs k  la santé du roi nous le 
mootrent résistant aux intempéries et aux fa­
tigues de la chasse, et ne recourant que fort 
rarement k ses médecins.

Les sonpers, les diners, le grand et le petit 
couvert sont notes avec soin, mais sans men- 
tion spéciale. On trouve cependant le 17 mai 
1784: « la reine est venw diñé et soupé & 
Rambouillet. »

La ebronique des bals est plus compléte ; 
bals masqués, bals ebez la reine, ebez la prin­
cesse de Lamballe, chez M“® de Polignac, pe­
tits bals chez les onfants, etc., alternent avec 
la cemédie et le spectacle. Les cavalcades, les 
courses de cbevaux, mais surtout et avant tout 
la chasse, ont une grande part dans Texistence 
du roi.

On voyageait peu k  cette époque; hormis 
les déplacémeuts fréquents dans les résideuces 
royales aux environs de Paris, le Journal ne 
mentionne qne le départ pour Reiras, en 1775, 
ü Toccasion du sacro. Nous trouvons dans sa 
sécheresse babituelle le programme de la céré- 
monie, entre un sermón, une chasse au sanglier, 
une audience du clergé, une cavalcade, et enfin 
le retour k  Compiégne.

L’état de la température est soigneusement 
relevé; on ponrrait reconstruiré uno connais- 
sance des temps d’aprés ces indications. La 
pluie est honorée d’uno mention; la gelée, la 
neige, le vent, le brouillard, les orages sont 
inscrits et sígnales.

Le mot rien revient souvent sous la plume 
de Loáis XVI, qui Templóle pour indiquer qu’il 
n’y a pas en de chasse; mais cela n’en fait pas 
moins un siugulier effet dans beaucoup de cir- 
coDStances.

* Bien, présentation des députés de TAmé- 
riqne.

Rien, remontrance du Parlement.
Ríen, Conseil.
Rien, serment de M. de Malesberbes.
Rien, comédie, retraite de M. de Necker.
Rien, mort de ma niéce.
Rien, mort de Timpératrlce Marie-Thérése, 

etc. »
On le snit pas k pas dans l’accomplissement 

de ses devoirs religieux: Premiére comrannion, 
messe de minuit, Páques, sermons, vépres, sa- 
luts, stations, processions, trouvent pieusement 
leur place ; et Ton pourrait refaire Tannée li- 
tnrgique avec les détails de ce registre auto- 
biograpbique.

Les revues ne sont pas oubliées; de 1774 k 
1791 Louis XVI n’a passé que vingt-cinq re­
vues.

Voici quclques-uns des événements privés 
qui semblent avoir frappé le roi.

« Monté á cheval pour la premiére foisle 21 
aoüt 1766.

Réception dans Tordre du St-Esprit 1767.
Vu sur la terrasse un homme qui faisait des 

vers á. cheval.
Premiére legón de musique.
Visite au salón des tableaux á Paris, le 20 

septembre 1773. *
Les faits politiques marqués par le dauphin 

ou le TOi ne sont pas nombreux, par exemple:
« 1766, E tats de Bretagne.
1769. Présentation de M“* Dubarry. 
Assemblée des notables.
Séance du Parlement k Paris.
Arrivée de Necker.
Ooverture de Tassemblée des notables, * etc. 
La nature et la concisión de la ebronique 

politique et quolidienne se rédoisent á des da­
tes, k  des noms, des indications d’endroits; on 
dirait le squelette des faits do régne.

La méthode, la distribution, le goüt de Tor­
dre sont poussés ici jusqu’á Textréme. II est 
irapossible de dresser un tablean avec plus 
d’exactitttde. Tous les ans une demi colonne est 
coDsacrée á résnmer les déplacements de rési- 
dcnce avec le nom de Tendroit, du mois et des 
qnantiémes.

Cette colonne est précédée sur la méme page 
d’une antre colonne consacrée k  la récapitnla- 
tion de Tannée. CTest un vrai chef-d’oeuvre de 
patience. Ensoite, il y a un résumé général, et 
la récapitulation des récapitulations.

Les gains et les pertes au jen et á la loterie 
sont également meutionnés.

Le roi inscrit tout ce qu’il regoit, et tout ce 
qu’il dépense; il connait la tenue des livres 
comme s’il avait été élevé pour le commerce. 
II n’y a point de famille dont le livret de mé- 
nage pnisse étre comparé k Texactitude et k 
Tordre de son Journal de ménage.

Voici un cahier, vingt et un centimétres de 
haut sur dix-sept de large. La page contient 
ordinairement cinquante-cinq k  soixante lignes; 
elle est Séparée en deux colonnes. Jamais on 
n’a écrit plus fin, mais c’est si lisible qu’il n’y 
a pas un nom propre qu’on ne puisse deviner.

On établit dans le dernier mois de Tannée 
Tinventaire des dépenses de chacón de douze

mois, et on clót par une addition générale. 
Voici le total de quelques anuées:

En 1775, ou a depensé 384,343 livres 8 sois 
et 3 deniers.

En 1776, 426,024 livres 2 sois et 1 de- 
nier.

On inserit presque chaqué mois les sommes 
données á la reine; le plus souvent c’est 12,000 
livres; quelqucfois la  somme s’éléve k 20,000 
livres.

Les registreside la Chambre aux deniers, 
conserves k la bibliotbéque de la ruó de llí- 
chelieu, coraplétent les documents des archives, 
et nc répondeut guére k la parcimouie des 
comptes et des dépenses particuliéres du roi. 
Un in-folio contient toutes les dépenses du 
garde-meuble, et Tétat de Texercico de chacune 
des années du régne :

En 1775, on a dépensé 2,433,226 livres 2 
sois et 2 deniers.

En 1776, c’est 2,171,320 livres, etc.
Les dépenses de treize années du garde- 

meuble de la couronue s’élévent k 20,544,955 
livres 3 sois.

Le eompte rendu de Necker publié en 1781 
porte k  25,700,000 livres loa dépenses totales 
de toutes les parties de la maison domestique 
du roi, de la reine, de Madame, filie du roi, de 
Madame Elisabeth de Mesdemoiselles les tantes 
du roi, compris les bátiments, charges et traite- 
ment des personnes attacbées k  la cour.

La pénurie de publications nouvelles nous 
a retena trop longuement peut-étre sur ce 
royal agenda. Un ouvrage de M. Guizot nous 
oceupera dans le prochain feuilleton. On parle 
aussi d’un román écrit par une princesse et revu 
et corrigé par M. Mériraée. Si Tannonce n est 
pas une rédame, ce sera uoe bonne fortune 
littéraire.

París, !**■ février 1873. EL.

septicémique et celle du virus typhoide; toute- 
fois les ravages de ce dernier semblent étre 
moins rapides, et c’est lá une des raisons qui 
autorisent á penser qu’on a affaire k une bacté- 
rie d’espéce différente.

II ressort encore des faits et des considéra- 
tions présentés par M. Davaine, que le virus 
charbonneux ne doit pas étre confoadu aveo le 
virus septicémique.

E t maiutenant, qu’on trouve un raoyen de 
tuer la bactérie de la fiévre typhoide et de la 
ferraentation pútrido, ou simplement d'empé- 
cher ou d’entraver sa rcproduction dans le 
sang, et Ton voit qud immense Service la belle 
découverte de M. Davaine aura rendu k  la 
thérapeutique! ,DERNIÉRES NOUVELLES.

PRUS3E. — Les journaux de Berlín s’accor- 
dent ü diré que le gouvernement présentera k 
la Chambre des Députés un projet de loi por- 
tant augmentation des indemnités que regoi- 
vent les membies de cette assemblée.

SAXE. — Voici la teneur du bulletin de Tétat 
de santé do S. M. la reine Amólie, en date du 
6 février au raatiu :

« S. M. la reine a passé une assez bonne 
nuit et a été moins tourmentée par la toux. La 
fiévre a diminué. L’auguste malade est trés 
faible. * Docteur fiedlee. »

WÜKTEMBERG. — D’uprés • 1106 dópéche de 
Stuttgart. 6 février, S. M. la reine douairiére 
de Wurtemberg (veuve de feu le roi Guil- 
laume I«") est tombée gravement malade d’un 
catarrbe inflamraatoire.

l iA  S £ P T lC £ in iE : .
La question de la septicémie vient de faire 

un pas que nous avons lien de croire décisif. 
Dans la séance dn 28 janvier de Tacadémie de 
médecine de Paris, M. Davaine, qui s’était 
borné jusqu’ici ü rapporter des faits et des ex- 
périences, a roinpu le mutisme auquel il s’était 
condamné volontairement et scientifiqueraent; 
il a défini la septicémie : la putréfaction du 
sang de Vanimal vivant, et il ajoute que cette 
putréfaction, conformément aux faits énoncés 
par M. Pasteur, est accomplie par Vinfroduc- 
iion dans le sang d’un ferment putride, le vi­
rus septicémique, caractérisé physiologique- 
ment par la présence d'animalcüles, par des 
vibrioniens de Vesptee des hactéries. II n^est 
done pas étonnant que la couveuse artificielle 
bate le développement du ferment putride, 
source du virus septicémique; on comprend 
aussi que la cbaleur anímale (37 á 38*) soit 
favorable k la multiplication des hactéries; 
on s’explique enfin que les produits ordinaires 
de la putricité, le dégagement des gaz sulfby- 
driques et autres, Todeur fétide, etc., qui trou- 
vent des issues dans Torganisme vivant par 
la voie des secrétions, ne se révélent pas dans 
le sang des animaux morts de septicémie, bien 
qu’ils aient succombé á une véritable pntró- 
faction.

Certains liquides organiques présentent une 
facilité spéciale k IMnvasion de la fermentation 
putride; le sang estde ce nombre. De lá le choix 
qu’en a fait M. Davaine. Le sang de touslesani­
maux vivants est susceptible de donner lien k la 
fermentation putride, á la septicémie. La mort 
peut en étre le résultat, snivant des conditions 
variables, qui dépendent de la quantité et de 
la puissance du virus septicémique, de la ma- 
niére dont le virus est introduit dans Técono- 
mie, de Tétat du sujet, etc. Ce qui est certain, 
c’est que la cbaleur et la vie accélérent le dé­
veloppement des hactéries, c’est que les orga- 
nes sécréteurs, en éliminant les gaz produits 
par la fermentation putride, gaz délétéres pour 
les hactéries, favorisent aussi la repullulation 
de ces animalcules.

Snivant M. Davaine, ce serait commettre 
une erreur de confondre les maladies appelées 
aojourd’hui infectieuses, dont les effets sont 
attribués k  un empoisonnement du sang 
(résorption putride, gangróne, etc.), avec la 
septicémie, qui est proprement Tempoisonne- 
ment du sang par la ferraentation putride don- 
nant naissance aux hactéries. Ainsi, la gan- 
gréne, qui mortifie telle ou telle partie du 
corps, ne fait point passer nécessairement cette 
partie k Tétat de ferment putride, capable d’em- 
poisonner le sang. Cela peut a rriv e r; cela 
n’arrive pas toujours. Du sang pris sur des 
hommes atteints d’une gangréne du poumon 
est septicémique ou non snivant que les parties 
gangrenées se sont converties ou non en fer- 
ment putride agissant sur le torrent de la cir- 
culation; et alors, Tétat septicémique se ré- 
véle par la présence des hactéries. Des ex- 
périences précises Tattestent.

La fiévre typhoide, sur les causes et la na­
ture de laquelle les opinions ont considérable- 
raent varié depuis le commencement du siécle, 
se rapproche beaucoup, suivant M. Davaine, 
de la septicémie; ce qui confirme Tidée que les 
miasmes atmosphériques jouent un grand róle 
dans cette affection. Les recherches microsco- 
piques de MM. Coze et Feltz ont signalé dans 
le sang des typholques la présence de la bacté­
rie, le terrible agent du virus septicémique. 
Mais cette bactérie peut étre spéciale. D’ail- 
leurs, MM. Coze et Feltz ont injecté des dilu- 
tions de sang typboíque de six centimétres cu­
bes. Ce procédé d’expérimentation n’est pas 
sans inconvéníent; un pareil volume peut nor- 
malement faire naUre dans le tissu cellulaire 
un foyer d’infection capable de tuer Tanimal 
par d’autres causes que la septicémie. Les di- 
lutions de M. Davaine, comportant des doses 
trés faibles de sang typboíque, ne donnent lien 
á aucun reproche de ce genre, car elles sont 
toujours injectées en petite quantité, représen- 
tant de un milliéne k un raillioniéme de goutte 
do virus originel.

Cinq séries d’expériences ont été instituées 
sur des lapins avec do sang pris sur des mala- 
des atteints de fiévre typhoide. Le sang a été 
extrait parfois des veines, parfois on Ta ex­
primé d’une simple piqüre pratiquée soit au 
doigt, soit au thorax, soit aux membres infé- 
rieurs. On a eu soin que Textraction du sang 
répondlt k  toutes les phases de Taffection. Le 
virus existe aussitót que le mal est déclaré; il 
disparaít dans la convalescence. La plupart 
des animaux inoculés ont succombé aprés une 
dizaine de jours. II n’a pas été possible de dé" 
coovrir des lésions plus caractéristiqnes que 
celles qui ont été signalées comme effets du vi­
rus septicémique; la seule cbose qu’on puisse 
noter avec certitude, c’est un ramollissement 
des globules sanguins. Aucune différence essen- 
tielle n’a été remarquée entre Taction du virus

FKANCE.
L’ Univers nous apprend que le nombre des 

évéquos frangais qui ont déjá écrit k M. Tbiers 
au sujet de la suppression iles couvents de 
Rorae était, il y a quelques jours. de 63, parmi 
Iraquels MM. de Bonnechose. Mathieu, Don- 
net et Tarcbevéque de Paris.

GBANDE-BRETAONE.
Londres, 5 février. -  Un meeting composé 

de représeutants des classes ouvriéres a été 
tenu hier k  Tbétel de Camión Street. II a dé- 
cidé de former une association nationale; il a 
blámé sévérement le bilí relatif aux pares pu- 
blics, et en a demandé Tabrogation.

— Une lettre du éousul de Saint Domingue 
k  Londres, en date d’hier, dit que. jnsqu’ü pré- 
sent, il n’a pas regu commuuication officielle 
de son gouvernemeut relativement ü Taffaire 
de la bale de Saraana- Le président Baez est 
teño, confermément au décret du 4 janvier 
1873, de soumettre la question k  la nation, qui 
en décidera par un plébiscite, et cette forma- 
lité n’a pas encore eu lieu.

E8PAQNE.
L 'U nion, \e Monde e tV  Univers publient k 

la fois dans leur numéro du 5 février, sur la 
situatioü des carlistes dans lé nord de TEspa- 
gne, une correspondance un peu fantaisiste, 
mais de nature k plaire au iecteur légitiraiste 
et clérical. On y apprend que Tarmée carliste 
s’étend de la Méditerranée k  la Corogne, sur 
une ligne de 220 lieues k  vol d’oiseau; qu’elle 
se compose de trois corps d’armée, dont Tuu, 
qui forme le centre, attend sous peu la veuue 
de son ro i ; que Taile gauche est maltresse do 
laCatalogne, que l’aile droite marche sur Léon 
et sur les Castilles. Le correspondant sait la 
composition de tous les petits corps de cette 
armée leur forcé, le nom de leurs ebefs. II sait 
que cette armée a un uniforme, il connait cet 
uniforme, il sait ce qu’il coüte, et il le décrit 
avec précision, sans oublier les souliers, quoi- 
que TEspagnol n’en porte pas en carapagne.

Samedi dernier, un correspondant du Times 
tragait un tableau trés différent. II reconnais- 
sait que les carlistes penvent bien intercepter 
les convois, brüler les gares de ebemins de fer, 
parfois méme enlever par surprise quelque 
poste; mais il faisait remarquer qu’on ne voit 
plus, comme dans la guerre de sept ans, des 
hommes de marque et d’anciens officiers de 
Tarmée venir se ranger dans Tarmée carliste. 
En 1835, ajoutait le correspondant du Times, 
* les Basques se battaient pour la conservation 
de leurs fueros beaucoup plus que pour Don 
Carlos, et maintenant leurs fueros ne sont plus 
menacés. Aussi les soulévPinents successifs des 
carlistes sont-ils cbacun plus faible que le pré- 
cédent. Aujourd’bui le curé de Santa-Cruz, qui 
voudrait imiter le curé Merino, n’a pas, comme 
autrefois celui-ci, 15 ou 20 mille hommes sous 
ses ordres, mais senleraent 1,200, divises en 
plusieurs ¿andes. » De tout cela, le correspon- 
<lant aaglais coneluait que Tinsurrection de 
cette année, comme cello de Tan dernier, est 
« cbose fuiilo » et parfaitement inutile. A en 
croire T Union, le Monde et T Univers, Don 
Carlos serait pourtant en route pour Madrid.

s’est décidée^á faire des aveux «pour mettre 
en paix avec le ciel, » et depuis sa coufession 
elle a déclaré « qu’elle se sent la conscience 
tout allégée. * Nous avons raconté dans le 
temps Teffroyable série de crimes dont la ru- 
meur publique accusait Lydia Sherman ; mais 
nous croyons devoir, pour Tédification des lec- 
teurs, rappcler ceux de ces crimes dont elle 
vient do se recounattre coupable.

« La premiére victime a été son premier 
mari, un officier de la pólice de New-York, 
qu’elle a empoisonné avec de l’arsenic, aprés 
18 ans de vie comraune, « parce qu’il était dé- 
rangé. »

« Peu aprés, elle se défait de ses deux plus 
jeunes enfauts, parce (pie, dit-clle, « je pensáis 
queje n’aurais pas les moyens de les élever, et 
j ’arrivai k  la conclusión qu’il valait mieux 
pour eux sortir de ce monde. »

« Puis vient le tour d’un fUs do quatorze 
ans, que sa mere empoisonné parce qu’il avait 
ia maladie dite coliques de peintre. « Je pen- 
sai qu’il me serait k  charge, et je mélai un peu 
d’arsenic k son tbé. Je crois qu’il mourut lo 
lendemain. Les symptómes furent les mémes 
que chez les autres, mais le docteur crut qu’il 
était mort des coliques de peintre. Je lui don- 
nai de Tarsenie parce que j ’étais découragée. 
Je vois maintenant que ce n’est pas une ex­
cuse, mais j ’avais alors tant d’erabarras que je 
ne réflécbis pas k cela. »

« Bientét une filie de dix-buit ans tombo 
malade Je la fiévre. Ecoutez sa mére : « J ’é­
tais abattue et découragée. Je fus chercher ane 
médecine pour elle ebez un droguiste, j ’y mé­
lai de Tarsenie et je la lui donnai. Je crois lui 
en avoir donné deux fois. Elle fut prise de la 
méme maladie que les autres. Elle resta ma­
lade quatre jours. Elle mourut vers raidi. C’ó- 
tait Tenfant la plus gaie que j ’ai jamais ene. » 

« Deux autres enfants de Terapoisonneuse 
meurent ensuite coup sur coup, mais ello préteud 
n’y étre pour rien. Débarrassée de sa nóm­
brense famille, elle va se fixer dans le Connec- 
ticut, y épouse un secoud mari et Tenvoie re- 
joindre le premier. Elle se marie pour la troi- 
siéme fois et empoisonné son beau-fils, parce 
que « j ’étais pleiue d’erabarras, et ne sachant 
que faire, je songeai á me défaire de lui, pen- 
saiit qu’il serait mieux ailleors. »

« L’arsenic a ensuite raison d’Ada. sa belle- 
fille, et enfin de son troisiéme mari. C’est k  la 
suite de ce dernier crime que cette créature a 
été arrétée et coudamnéo á Temprisonnemeiit 
perpétuel.

« C’est done nenf empoisonuements qu’elle a 
commis, de son propre aven, et il y a lieu do 
croire qu’elle en dissimule au moins deux de 
plus. En tous cas. la prison d 'E tat du Connec- 
titut peut se vanter de renfermer actuellemeiit 
dans ses raurs un des monstres les plus réussis 
dont Tespéce bumaino ait jamais été affligéo, 
et la confession que nous venons de résumer 
explique surabondamment que Lydia Sherman 
ait cru devoir remercier le jury en apprenant 
qu’il ne Tavait pas trouvée digne de la potence. 
Mais elle pourrait bien n’avoir reculé que pour 
mieux sauter, car le public, justement indigné, 
témoigne bantcment son mécontenteraont de la 
ponitiou insuffisante infligéo k  cette grande 
criminelle et rédame sa mise en jugement sur 
un autre des nombreux meurtres quí ont pré- 
cédé celui de son troisiéme mari. »

Nous distribuons á nos abonnés, avec le 
présent numéro, un Supplément d’annonces ju- 
diciaires.

S p e e t a c l e a

Du 28 janvier.
GRAND THÉATRE. — Camargo, grand ballet en S ac- 

te se tS  tableaux, — (7 1/2 n.)

URANO THÉATRE. — Gvand bal masqué avec 
danses. — (Minuit.)

TBÉATKK MARIE —.loOIirpiim,, My3UKaJIbHaH
ApaMa Bi. 3 a. — (7 y.)

THftATRK ALEXANDUA. — jl,HTa, jp.; BT. 5 
a.;PyccKia cbatru, Kapniua CTapnenaro Cura, 
cii xopaMii, iihcnHMii u ojacKaanr.

THÉATRE sicHEL. "  Abounement suspenda. — 
TricocheetCacolet, piéce en 6 actes; le Senneut 
d’Horace, com. en 1 ac te ; les Filies de Barazm, 
com. en l act. — (7 h.)

THÉATRE BOI7PFE — Bénéfice de M. Habay avec le 
concoursde M“=Silly; «Les Grifes du diable * 
et 3* acte de : « La Barbe bleue.» Abonnement sus- 
pendu. - (7 1/2 h.) 3

THEATRE BERa.71/2h. Tousles jours représeuta- 
tion musicale, fraugaise et ruase. 14

B u lle t in  m é té o r o lo s lq n e *

DEL’OBSERVATOIRE PDYSIQUB CENTRAL 
DE ST-PÉTERSBOURG. 

Sameedi[27 janvier (8 février).

Lieiix.

es
O -o o5> I .-s W¡■3-3 te es

La Gazette officielle publie les renseigne- 
ments suivants :

« A la suite de Tengageraent d’Aya, les trou­
pes royales ont pris aux bandes d’OUo et de 
Santa-Cruz 500 fusils Remiiigton, 300 fnsils 
appartenant k divers systémes et un grand 
nombre de caisses remplies de munitions, de 
poudre, de provisions et de papiers.

« Les carlistes ont eu 500 morts, ou leur a 
fait 200 prisonniers; 1 curé a été tuó et 2 ont 
été faits prisonniers; parmi ces derniers, i  a 
été blessé. Les volontaires d’Eibar ont repous- 
sé une attaque de la bande d’OUo ; 80 carlistes 
ont sollicité Tamiiistie.»

L a  Epoca apprend d ’une source autorisée 
qu’Alpbonse de Courbon n’est pas entré en Ca- 
talogne et qu’il se tient prés de lafrontiére, 
avec Tidée que s’il prenait une part active ü 
la carapagne avant que son frére füt entré en 
Navarre, ce serait faire tort au prestige du duc 
de Madrid.

L a  Epoca ajoute que don Carlos continuo á 
résider dans les Pyrénóes-Üríeutales.

On lit dans T Univers de Paris, le 5 :
« Voilá recevons ni

lettres, ni journaux de Madrid ; les Communi­
cations sont tout ü fait interrompues entre 
TEspagne et la France ; il faut reraonter á la 
guerre de Sept Ans pour retrouver un fait 
aussi grave.»

II est certain, — dit le Temps, -  qne jus- 
qu’á présent la carapagne des carlistes s’est 
bornée k  la destruction des routes, des chemins 
de fer et des ponts.
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.Lésina 751 — 9 4-11 ' H 4 10
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Tiflis..-. 738 +  0 . . . . ' 93 10
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* Neige. * Pluie. • Hier, pluie. * Matin, neige. 
Du 27 janvier (8 février).
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On lit dans le Courrier des Etats- U nis:
« Elle a bien mérité le surnom de Borgia 

que lui a jionné le peuple du Connecticut, cette 
Lydia Sherman qui vient d’étre condaranée k 
Temprisonnement perpétuol par un jury de 
New-Haven, pour avoir empoisonné son troi­
siéme mari. Dés qu’elle a su que la corde n’é- 
tait pas k craindre pour elle, cette créature, 
qui est une parfaite hypocrite et qui de tout 
temps a été aussi assiduo á Tégliso que chez 
le pharmacien, oü elle se munissait d’arsenic, 
cette raisérabíe créature, disoos-nous, qnand 
elle a su que son sort était défiuitivement fixe,
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‘ Matin, neige. * Hier, neige. * Neige, * Brouillar'^l 
gelée, ¿lanche.

ÉTAT QÉNÉRAL DE L’aTMOSPHÉRE.

La distribution de la pression atmosphérique n |l 
cas beaucoup thangé depuis hier sur toute *¡| 
R ussie ; le barométre a seulement en génej’  
baissé de quelques m ili, surtout au Nord, oú 
vents ont tourné au Sud et au Sud-Ouest; le teiuf? 
y est doux. Sur la Russie occidentale coutiuuefl*. 
souffler des vent-  ̂faibles de Sml-Est, et A.Tou®® 
des vents assez forts de Tüueat.

Le 6 et le 7 février il y avait uue tempéte 
l’Adriatique et l’Archipel,

Ayuntamiento de Madrid




